
3'aune cambrienne 

du 1.iaut-Jl.lemtejo 

( Avec 6 planches) 

Ftttait du tarne v des uCO!tlMUNICAgOESn 

du SERVICE G~OLOGIQUE DU PORTUGAL 



Extrait des • GODUNIGACÖES, DU SERVICE GEOLOGIQUE DU PORmGi\L 

Tou. V-LIBBONNE, 1904 

FAUNE CAMBRIENNE DU HAUT-ALEMTEJO (PORTUGAL) 

PAR 

J. F. NERY DELGADO 

PREMIERE PARTIE 

CONSIDERATIONS STRATIGRAPHIQUES 

La formation schisteuse, que nous avons nommee Cambrien infe­
rieur (Cb1) dans la carte geologique du Portugal publiee en 1899 en 
collaboration avec notre savant collegue Mr. PAUL CHOFFAT, correspond 
sans doute en grande partie au Precambrique de plusieurs geologues, 
et a un caractere sedimentaire tellement accentue qu'il semble extraor­
dinaire qu'on n'y est pas decouvert le moindre vestige de fossiles, 
malgre les efforts persistants employes dans ce but. 

Le systeme cambrique fodique dans notre carte, tel que nous 
J'avons considere alors, d'accord avec les resolutions prises par le 
Congres geologique international, est donc constitue par toute la puis­
sante serie des couches comprises entre l' Archalque et le Silurique in­
ferieur. Nous y avons etabli deux divisions, que nous avons nommees 
Cambrien inferieur et Cambrien superieur sans pretendre les paralle­
liser avec les divisions stratigraphiques ainsi denommees commune­
ment par les geologues. 

Ces designations signifient tout simplement un assemblage de cou­
ches formant deux series ou etages distincts, auxquels il serait prefe­
rable d'appliquor les denominations geographiques de formation schis­
teuse de la Beira et formation schisto-calcaire du Haut-Alemtejo. Ce­
pendant nous les avons nommees ainsi pour nous rapprocher autant 
que possible de Ja classification adoptee dans Ja carte geologique in­
ternationale de l'Europe. 

Mils, !90(1.. 1 
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L'etage inferieur est principalement constitue par des schistes fins 
et des grauwackes, et comme nous venons de le dire, il n'a fourni jus­
qu'a present aucun fossile. L'etage superieur, compose essentiellement 
de calcaires, comprenant aussi des quartzites, des grauwackes et quel­
ques schistes, renf erme au contraire une faune variee, tout a fait in­
connue dans le Sud de l'Europe, mais correspondant sans nul doute a 
une des phases les plus anciennes de la faune primordiale silurienne 
d'autres pays (Cambrique des classifications modernes). A un niveau 
superieur, qui correspond au toit de l'etage, et en connexion intime 
avec une manif estation volcanique, on a tlecouvert les vestiges d'une 
algue, qui represente peut-etre l'organisme vegetal le plus ancien ayant 
jamais existe a la surface du globe. 

Ces deux etages sont respectivement designes dans notre carte 
geologique par les monogrammes Cb• et Cb2• 

Le premier etage correspond plausiblement a la partie superi­
eure de l'Algonkien (partie culminante de l'Huronien, Keweenawan de 
BaooKs, Brioverien de CHARLES BAaams). Le second etage represente 
le Cambrique proprement dit. Toutefois, quoique l'on reconnaisse la 
transition graduelle de notre Precambrique a la base de Cb•, la liaison 
de cet etage avec Cb'A par ses caracteres lithologiques n'est pas moins 
intime; aussi avons-nous reuni tous les deux par la meme couleur, en 
nous eloignant sur ce point de la classification generalement adoptee. 

L'affieurement cambrien du Haut-Alemtejo est separe de celui de 
la Beira par un intervalle de 25 kilometres, occupe par des granites, 
et il differe essentiellement de ce dernier, en ce que les calcaires, qui 
manquent presque absolument dans le Cambrique plus ancien, y ont 
une importance remarquable. 

L'affieurement cambrien de l' Alemtejo est oriente dans Ja direc­
tion du N. 0., s'etendant depuis les bords du Guadiana pres d'Elvas, 
jusqu'au dela d'Alter-do-Chäo, pres du chemin de fer de l'Est; on peut 
facilement l'etudier en parcourant la grande route reliant Estremoz a 
Elvas, qui le traverse dans sa plus grande largeur. On reconnait 
immediatement qu'il se compose d'une division superieure, calcaire, 
tres puissante, et d'une division inferieure, schisteuse, encore plus 
epaisse, formee de quartzites, de schistes et de grauwackes pour la 
plupart d'une couleur verdätre, avec diabase inlerstratifiee, donc mon­
trant une composition analogue a celle que D. JosE: MAcPHEnsoN re­
connut dans le Cambrique de Guadalcanal, dans le Nord de la pro­
vince de Seville. Autant que l'on peut en juger par la description du 
regrette geologue espagnol, l'affieurement du Cambrique du Haut-
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Alemtejo doit etre le prolongement de celui de Guadalcanal et Cazalla 
de la Sierra, avec lequel il est rigoureusement aligne. Dans cette con­
tree andalouse on observe aussi une assise de calcaires, a la base de 
laquelle on a decouvert l'exemplaire d' Archaeocyathus marianus RooM., 
ce qui porta MAcPHERSON a rapporter ces strates au Cambrique supe­
rieur, en les considerant comme equivalents du gres de Potsdam au 
Canada. 1 

En Portugal, on n'a pas encore decouvert ce fossile; cependant 
dans un lit de tuf diabasique fin, de couleur verdatre fonce, interstra­
tifie dans le toit de l'assise de calcaires, donc a un niveau superieur a 
celui de l'Archaeocyathus, on a ramasse plusieurs moules d'une espece 
d'algue (Helviensia Delgadoi W. DE LIMA) 11 qui est peut-etre, comme 
nous l'avons ilit, le plus ancien representant fossile du regne vegetal 
decouvert jusqu'a ce jour, et qui, par une singuliere coincidence, mon­
tre une grande analogie, sauf ses dimensions beaucoup plus grandes, 
avec une espece d'algue existant actuellement pres des cötes du Portu­
gal (Cladostephus spongiosus) 3 dont elle pourra etre consideree comme 
un predecesseur gigantesque. Ce fossile a ete recueilli pres du hameau 
Monte de Degolla, a un peu plus d'une lieue au Nord d'Elvas, sur la 
route qui conduit au village de Santa Eulalia. Tout pres du lit fossi­
lifere, et faisant une parfaite transition a celui-ci, se trouve une dia­
base, qui, par sa desaggregation peut avoir fourni les elements pour 
la formation de ce lit, et en effet la composition des deux roches est 
tres semblable. 4 

Comme nous l'avons dit, les fossiles ont ete trouves dans un lit 
de tuf diabasique de om,t d'epaisseur, occupant trois plans de strati­
fication differents, et seulement dans la partie saine de la roche, dans 
l'etendue de -im a pe1:1 pres. 

Sur le prolongement de la strate, la roche se trouvait alteree 
des deux cötes, et il n'a pas ete possible d'y decouvrir de fossiles. 
Comme les Couches sont tres derangees, le lit fossilifere a participe a 

1 Mr. CHARLES D. WALCOTT a range cette espece dans Je genre Ethmophyllum 
MEEK, dont Jes formes, en Amerique, ont toutes ele rencontrees dans Je Lower et Je 
MiddJe Camhrian (The Fauna of the Olenellus Zone, p. 601). En ce qui concernc 
specialement J'espece citee, il dit que parmi toutes Jes especes de la faune primordiale 
de l'Espagne, Ethmophyllum marianum ROEMER (op. cit„ p. 580) est Ja seuJe qui puisse 
~tre rapportee a la faune d'Olenellus. 

2 Communicaföes da Direcfda dos trabalhos geologicos, t. 111, p. 9~. 
3 lbid„ t. 111, p. 9~. 
t Ihid„ t. 11, p. 230. 
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ces accidents, en disparaissant par suite d'un plissement, de sorte 
qu'on ne peut pas le suivre. 

La formation calcaire, sur laquelle est assise Villa Boim, se de­
veloppe vers l'Est sur la route d'Elvas, en occupant plus de 6 kilo­
metres de largeur, sans l'interposition d'une seule couche visible de 
schiste. Elle s'etend vers le Nord jusqu'a Barbacena, Oll elle est in­
terrompue par les granites. 

Les calcaires sont gris ou gris verdatres; ils ont d'ordinaire la 
texture compacte, mais dans quelques bancs ils sont finement granu­
laires et meme saccharoldes. En plusieurs endroits ils sont schistol­
des, surtout dans la partie inferieure de l'assise, se divisant en dalles 
minces de peu de centimetres d'epaisseur, separees par des lames de 
schiste; neanrnoins sur les tranches des couches, Ja jonction des diffe­
rents lits leur donne l'aspect de bancs epais, la stratification devenant 
absolument indistincte lorsque ces James font defaut. 

A l'Est de Villa Boim !es calcaires ne montrent pas la structure 
tabulaire ou schistolde; les fragments sont de formes irregulieres, 
memes ceux provenant de quelques couches ayant l'aspect zone. 

Les calcaires schistoldes, a leur limite occidentale avec Ja forma­
tion schisteuse sous-jacente, suivent vers le N. N. 0., avec plongement 
vers l'Est. A cette hauteur se montrent aussi quelques gros bancs de 
calcaire compact gris-verdatre, en d'autres points rougeatre, qui sont 
traverses par la route royale a l'Ouest de Villa Boim. 

Les couches se montrent diversement ondulees, inclinant vers plu­
sieurs directions, ordinairement en pente faible, etant meme horizonta­
les sur quelques points. II est donc evident que les memes couches se 
repetent souvent par suite du plissement, ce qui origine Ja grande lar­
geur qu'occupent les calcaires; mais on reconnait en tous cas que 
leur puissance est enorme, malgre toutes ces repetitions. 

Vers Je Sud de Villa Boim les calcaires s'etendent jusqu'a mi­
distance entre la route royale et Je Guadiana, Oll ils supportent le sig­
nal geodesique de pr ordre du Rego; un peu plus vers le Sud ils dis­
paraissent subitement, entoures des schistes plus anciens sur lesquels 
en quelques points ils semblent reposer en stratification discordante. 
Au Nord de Villa Boim ils forment une pointe etroite, qui finit peu 
au-dela de Monte de Villa Fernando (Conceicao), bäti exactement sur 
Ja ligne de contact des calcaires avec les quartzites qui leur sont im­
mediatement sous-jacents. Ces quartzites occupent une anse ou de­
pression du sol entre les calcaires de Villa Fernando et ceux qui 
s'etendent jusqu'a Barbacena. Ils ont des caracteres tres varies, pas-
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sant horizontalement a un schiste dur, blanchätre, qui se continue vers 
le Sud sur une grande etendue, accompagne des calcaires, et se divi­
sant ordinairement eo petits fragments de forme prismatique. Quel­
ques minces lits de calcaire y paraissent intercales; ils annoncent le 
passage a Ja puissante assise de calcaires de Villa Boim. 

Ces quartzites forment un massif puissant, auquel est subor­
donnee une couche lenticulaire tres irreguliere, de schiste dur, micace, 
gris fonce, Oll l'on a decouvert des restes de Trilobites et d'autres fos­
siles, qui par leurs formes appartiennent evidemment a la faune pri­
mordiale: Paradoxides, Microdiscus, Olenopsis, etc., joint a des restes 
de Pteropodes et des moules de petites bivalves (Brachiopodes et La­
mellibranches). 

Cette faune montr:mt des caracteres speciaux est tout a fait diffe­
rente de la faune primordiale decouverte en plusieurs points de l'Es­
pagne, et ressemble plutöt, par ses caracteres, a la faune primor­
diale des regions paleozoiques du Nord. Elle se compose de plus d'une 
vingtaine de formes differentes de Trilobiles, 3 ou 4 de Pteropodes, 
plusieurs petites especes de Lamellibranches (Modiolopsis et autres 
genres) et 8 especes de Brachiopodes. 

Cette heureuse trouvaille a donne la clef de classification de la 
puissante assise de calcaires de Villa Boim, tres difficile a distinguer 
des calcaires du Precambrique, et a en meme temps fixe l'age des schis­
tes et des quartzites que traverse la grande route a l'Ouest des calcaires. 

Dans les points Oll la stratification des calcaires est visible, on 
reconnait que les couches plongent plus ou moins fortement en sens 
divers, atteignant parfois la verticale et permettant de reconnaitre des 
plis, ou autrement dit de conclure a la repetition des couches. Nean­
moins, il est hors de doute que l'etage des calcaires est superieur a 
celui des schistes, par consequent superieur aussi a la strate fossili­
färe dont nous venons de parler. 

Une coupe faite de Villa Boim vers l'Ouest suivant Ja route d'Es­
tremoz, donne en ordre descendant la succession suivante de couches 
sous-jacentes aux caJcaires, sur lesquels ce village est assis. 

L Quartzite fin, gris, blanc a I'exterieur, en partie micace, for­
mant de gros bancs et aussi des strates moins epaisses. Par suite d'un 
commencement d'alteration due aux agents exterieurs, cette roche se 
divise en petits fragments de formes prismatiques irregulieres, et, se 
chargeant d'argile en plusieurs points, eile fait transition a un schiste 
plus ou moins dur auquel elle est inti.mement liee. 

Dans cette assise, qui doit avoir a peu pres 10om de puissance, 
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on voit quelques lits de calcaire intercales, formant la liaison avec 
l'assise calcaire superfeure, laquelle acquiert un tres grand develop­
pement vers l'Est dans Villa Boim et sur la route d'Elvas. C'est seu· 
lement a la base de la formation calcaire, dans le village meme, que 
ron voil l'intercalation d'une couche de schiste, ou plutot d'argile schis­
teuse verte, d'as;:wct analogue a celui de quelques couches de la for­
mation schisteuse sous-jacente, etablissant par consequent la liaison 
des calcaires avec cette serie plus ancienne. 

La couche de schiste fin, compact, gris bleuätre fonce, qui con­
tient les fossiles de la faune primordiale, est subordonnee a cette 
assise de quartzites. Les fossiles ont surtout ete decouverts dans la 
partie superieure de la couche et pres du quartzite, dans un lit de om,t 
ou un peu plus d'epaisseur. Ce schiste est parfois dendritique et ren­
ferme des concretions siliceuses tres dures, dont quelques-unes sont 
ferrugineuses, ces täches ochreuses etant un bon guide pour la recher­
che des fossiles. 

La coache fossilifere a la forme lenticulaire, eile est interrompue 
en plusieurs points, s'amincit en coin et disparait precisement au point 
qui a fourni Ja plus grande abondance de fossiles. 

La strate fossilifere n' est donc pas continue; les lentilles de schiste 
gris noiratre contenant !es fossiles paraissent accidentellement, et pour 
ainsi dire sporadiquement au milieu du quartzite ou du schiste dur, 
blanc; neanmoins a une courte distance de Villa Boim vers le Sud 
elles disparaissent tout a fait, le quartzite se liant horizontalement aux 
schistes sans fossiles, auxquels, comme nous l'avons dit, il forme une 
transition graduelle. 

Les fossiles ont ete recoltes pour la plupart pres du hameau 
Monte de Valbom, a un quart de lieue au N. 0. de l'eglise de Villa 
Boim, au Norcl de Ja grande route. 

De cet endroit Ja couche suit vers N. 27° 0. parfaitement verti­
cale, ce qui est aussi le cas pour un autre point situe plus au Sud, au 
bord de cette route, et oiI l'on a aussi recueilli des fossiles. On a en­
core decouvert des vestiges de fossiles en trois autres points sur la 
meme direction; ils embrassent tous ensemble la longueur de 4 kilo­
metres 1, puis la strate fossilifere disparait vers Je Nord et vers le Sud 
parmi les autres schistes. 

1 Ces trois gisernents de fossiles sont: Chafäriz .d'El-Rei, sur Ja route d'Elvas 
fl Orada, au N. 0. de Villa Boim; i300m au N. de Monte de Cavalleira, sur Ja grande 
route fl l'Ouest de Villa Boim; et prils de Monte· de Cavalleira, fl S.O. de Villa ßoim. 
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2. Quartzite alternant avec quelques schistes, ayant des lits de 
calcaire compact subordonnes, lesquels deviennent graduellement plus 
minces et plus rares vers la partie inferieure de la coache. La puis­
sance totale doit etre approximativement de t>Om. 

3. Schistes et quartzites en strates alternantes, les premiers pre­
dominant de beaucoup, et renfermant en outre quelques lits tres min­
ces de calcaire subordonnes. Cette assise est tres puissante. 

~. Grauwackes et schistes en strates alternantes tres epaisses, 
quelques-unes atteignant jusqu'ä des dizaines de metres d'epaisseur. 
Plusieurs nappes de diabase contemporaine intercalees dans ces stra­
tes, ont fourni en partie les elements constitutifs des roches sedimen­
taires. La couleur predominante de ces roches est le gris verd:i.tre; le 
sol qu'elles constituent a cependant une couleur blanch:i.tre ou jaunatre, 
qui contr:•ste notablement avec la couleur plus foncee du sol, prove­
nant des schistes siluriens, qui se developpent vers l'occident. 

Les schistes forment aussi quelquefois des lits minces, qui sepa­
rent les bancs de grauwacke; d'autres fois, au contraire, ils forment 
des couches epaisses qui divisent les strates plus minces de la grau­
wacke. 11 y en a qui sont durs, gris, et montrent sur les tranches 
des couches des raies blanches, indiquant la stratification; d'autres 
sont mous et se separent en tres menus fragments par suite de l'action 
atmospberique. Quelques couches ont la couleur verte, celle-ci etant 
la couleur dominante dans la partie inferieure de l'assise, qui se de­
veloppe vers le couchant jusqu'ä la limite du grand affieurement si­
lurien a 8 kilometres ä l'Ouest de Villa Boim. 

Dans une notice que nous avons publiee sur la decouverte de la 
faune cambrienne du Haut-Alemtejo 1, nous avons indique d'une ma­
niere generale la composition de cette faune et explique le motif qui 
nous porta ä la considerer liee ä la faune cambrienne des contrees 
paleozo'iques du Nord de l'Europe et de l' Amerique. Les materiaux 

C'est seulement dans Je prcmier de ces points que l'on a obtenu quelques fossiles 
utilisables. Encore plus au N. de Chafariz d'El-Rei, Je Monte de Villa Fernando (Con­
ceicä:o) est pred~ement assis sur la ligne de contact des quartzites avec les calcaires 
qui vont ll Villa Boim, ceux-la renfermant un lit de schiste dur gris fonce, dans lequel 
on decouvrit de petits fragments epars et indeterminables de la glabelle et du lhorax 
d'une seule espece de Trilobile. 

On voit donc que Ja formation du quartzite, qui 1>st un depOt local, prepara les 
condilions biologiques propres au developpt)ment de Ja faune primordiale, que l'on 
ne decouvre qu'au contact de cette roche ou dans son voisinage. 

l Sur l'existence de la faune primordiale dans le Alto Alemtejo (Communica~es, 
l. 111, fase. 1, p. 97. Dezembro, 1895). 
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que nous avions alors rassembles etaient cependant insuffisants pour 
fonder cette opinion et pouvoir faire la description. des differentes es­
peces obtenues, aussi avons-nous attendu le resultat de nouvelles fouil­
les, que nous avons fait opportunement repeter avant d'ecrire ce me­
moire. 

Le plus grand nombre d' exemplaires que nous ayons obtenus pro­
vient d'une excavation deja anterieurement commencee dans l'aire de 
Monte de Valbom, a i 2oom au N. 0. de l'eglise de Villa Boim, et un 
kilometre au Nord de la grande route de Lisbonne a Elvas. Ayant 
elargi et approfondi l'excavation, nous avons obtenu un grand nom­
bre de fossiles; presque tous !es specimens representes sur nos plan­
ches (a l'exception d'une douzaine) proviennent de ce point; tandis que 
les autres gisements explores, n'ont guere donne d'exemplaires utili­
sables. 

L'excavation pratiquee pres de Monte de Valbom, Oll la strate de 
schiste fossilifere montre sa plus grande epaisseur, a atteint une pro­
fondeur de 3m a 3m,5 sur 3m,5 de largeur sur la moitie de sa Jongueur, 
qui etait de mm. Ainsi, Oll a extrait Ull minimum de 80m c de schiste, 
lequel fut entierement brise en petits fragments, et ces derniers soi­
gneusement examines; par ce travail on reussi a ce que quelques es­
peces soient representees par de nombreux individus. 

Les fossiles etaient tres irregulierement distribues dans le scbiste, 
cependant ils furent trouves en plus grande abondance a deux niveaux 
ou lits differents ayant chacun rn cenlimetres d'epaisseur a peu pres; 
ils etaient separes par un inlervalle de f m de schiste plus micace et 
generalement plus grossier, renfermant de petites concretions calcai­
res, dans lequel !es fossiles etaient peu nombreux; il etait d'ailleurs 
difficile de les oblenir dans les deux lits precites, quoique qu'ils y soient 
relativement abondanls. On n'a point trouve de fossiles en dehors de la 
tache noire ou gris fonce du schiste, dans les parties Oll il se montre 
blanchätre. La stratification verticale des couches et la configuration du 
terrain, a peu pres horizontal au point Oll l'on ouvrit l'excavation, ren­
dait fort difficile l'exploilation du schiste, qui formait une masse tout a 
fait compacte, divisee seulement par quelques plans verticaux indiquant 
la stratification. Les fossiles ont tous ete trouves a l'etat de moules ou 
d'empreintes exterieures. La plupart d'entre eux sont des restes de la 
tete de Trilobites, les joues mobiles manquant presque toujours. Les 
fragments du thorax sont rares, ainsi que les pygidiums, qui sont tous 
de dimensions extremement exigues, en contrastant avec celles des deux 
autres parties du corps. 



-315-

La matiere fossilisante semble avoir ete .la siderite. En effet, un 
des Trilobites montre encore une partie du test fossilise par ce mine­
ral, et le moule presente des taches d'un jaune ochreux, sans doute 
par I'hydroxyde de fer provenant de la decomposition de la meme sub­
stance. En plus de cet exemplairc, plusieurs autres presentent aussi 
des taches analogues, et c'est precisement le schiste a petites taches 
ferrugineuses qui a fourni le plus de fossiles. 

Notre faune cambrique sc compose d'especes pour la plupart 
nouvelles. Ce sont principalement des Trilobites en fragments deta­
ches, auxquels se joignent plusieurs especes de Pteropodes, de Lamel­
libranches et de ßrachiopodes en quantite de beaucoup infärieure, puis­
que presque tous les exemplaires de ces classes, que l'on a recueillis, 
sont representes sur nos planches. 

L'existence de plusieurs especes de Lamellibranches dans notre 
faune cambrique doit attirer particulierement l'attention, car elles lui 
donnent un aspect caracteristique; cette classe ne se trouve represen­
tee que tres faiblement dans tous les bassins cambriens, et en Ame­
rique, jusqu'en t890, selon WALCOTT, on eff n'avait meme decouvert 
que deux especes: Fordilla Troyensis BARR. et Modioloides prisca WAL­

coTl', appartenant a la faune d'Olenellus; de plus, iI est bien a remar­
quer que les Lamellibranches manquent au-dessus de cet horizon dans 
toute I'epaisse serie de depöts qui le separent de la base du Silurique 
infärieur (Ordovicien)1• 

Quelques formes de Microdiscus ont fourni une quantite innom­
brable de tetes et de pygidiums detaches, tandis que les pygidiums des 
autres genres sont tres rares, comme le sont aussi les segments du 
thorax, qui presque tous ont ete figures sur nos planches. 

II parait que l' enroulement etait possible pour certaines especes 
de Trilobites, mais nous n'avons pas vu un seul exemplaire parfaite-

1 La presence de ces deux especes, dit WA1.corT, est du plus grand inter~t, car 
pas un seul exemplaire de la m~me dasse ne se trouve dans la succession geoJogique 
avant l'apparition soudaine du groupe d'espe1:~s dans les strates de l'Arenig (Lower 
Silurian) de la parlie meridionale du pays de Galles. ( The Fauna of the Lower Cam· 
brian 01· Olenellus Zone-Tenth annual Report of the U. S. geol. Sui'V., p. 589.) 

Cepen<lant, le <lr. H. HlcKs, en deaivant lrs roches des environs de 81. David's 
(Q. J. geol. Soc., vol. xx1x, t873, p. :J\I), consigne Ja <lecouverte d'une fäune interes · 
sante, qu'il decrit, et qui comprend 12 especes de Lamellillranches. Celle faune ap­
partient au Lower Tremadoc (Camllrique superieur); mais, a Ja verite, par son aspecl 
general, eile ressemble beaucoup plus ä Ja faune seconde silurienne qu'a la faune pri­
mordiale, et elle n'a pas Je moindre rappoi·t avec Ja nölre. 
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ment enroule; nous les avons vus ecrases de toutes manieres, si bien 
que quelquefois on pourrait juger qu'ils etaient enroules. 

Le grand nombre d'exemplaires et les formes variees de Micro­
discus obtenues, rapprochent notre faune cambrique de la faune de 
la ·zone d'Olenellus de !' Amerique du Nord, oiI ce genre a son plus 
grand developpement connu. Le genre Olenellus ne figure pas indu­
uitablement dans notre depöt, comme c'est aussi le cas dans Ja faune 
cambrique de l'ile de Sardaigne, que WA1.corT rapporte a cet horizon; 
bien que, par sa composition, eile est Ja faune paleozo'iqne de l'Europe 
qui se rapproche le plus de Ja faune d'Olenellus d'Amerique, on n'y 
voit pas non plus le genre Olenellus, mais seulement des types de la 
faune qui porte ce nom.' 

En comparant notre faune cambrique avec celle de la coupe de 
Manuel's Brook (Conception Bay, Terre Neuve) etudiee par Mr. WAL­
corr2, qui etablit definitivement Ja succession des sous-faunes du sys­
teme Cambrique en Amerique, il ressort que les plus grandes ana­
logies avec !' Alemtejo se tronvent dans la di vision inferieure du Cam­
urique, qui renferme Ja faune typiqnc d'Olenellus, ou, en d'autres mots, 
nos fossiles doivent appartenir a un niveau immediatement sous-ja­
cent a la faune de Paradoxides (Cambrique moyen). 

Cependant, si nous faisons Ja comparaison avec Ja .faune cam­
brique du nord du Pays de Galles, etudiee par HlcKs, il semble que 
notre faune puisse correspondre a celle de la zone de Solva group, 
c'est-a-dire a la base du Cambrique moyen, qui renferme !es genres 
Plutonia, Paradoxides, Conocoryphe, Microdiscus, Lingullela, Hyoli­
thes, etc., attendu que, selon HicKs, Je genre Paradoxides se trouve 
confine dans !es limites du Menevian group, c'est-a-dire, dans Je Cam· 
brique moyen. a 

Un remarquable memoire de Mr. EouARD voN ToLL relatif a Ja 
decouverte de la faune cambrique dans Ja Siberie orientale, 4 contient 

1 CH. D. WALCOTT, Stratigraphie position of the Olenellus f auna in North Ame 
rica and Europe (Amer. journ. of science, vol. xxxvn, May 1889, p. 386). Obser­
vons, cependant que, selon Je dr. FRECH (/,ethaea pa/aeozoica, 2 Bd., 1 Lief., p. 4l) 
Je genre Ole11opsis BoRNEMANN, qui est largement represente en Sardaigne, doit ~Ire 
incorpore avec les Olenellus, etant sans le moindre doute identique avec Je sous-genre 
Holmia MATTHEW. 

2 lbid., p. 380, el The Fauna of th3 Lower Cambrian or Olenell"s Zone, p. 554. 
3 Geol. magazine, n.• 331, Jan. 1892, p. 22. 
• E. voN Tou, Beiträge zur Ken11tniss des Sibirischen Cambrium (Memoires de 

l'Academie imperiale des sciences de 81• Petersbourg, vm• serie, vol. vm, n.• IO, 18!!9). 
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la description des especes qu'on y a rencontrees en plusieurs locali­
tes, tres eloignees les unes des autres, qui etablissent la correspon­
dance des depöts qui se sont formes dans cette rcgion ecartee, avec 
les depöts contemporains de l' Amerique du Nord et de l'Europe. Les 
strates de gres, de schistes et de calcaires, qui renferment cette faune, 
sont decouvertes au bord des grands ßeuves, et les fossiles provien­
nent des localites suivantes: vallee de la Lena entre Olekminsk et Ja­
kutsk, Olenek, Wilui et Torgoschino pres de Krasnojarsk dans le Je­
nissei. 

Dans les calcaires de cette derniere localite, on a recueilli 20 es­
peces, parmi lesquelles predominent les Archaeocyathina; toutes ces 
especes, ou d'autres qui leur correspondent, se trouvent, ä. l'exception 
de deux, dans le Cambrique inferieur de la Sardaigne et de l' Ameri­
que du Nord. Parmi les 6 especes d' Archaeocyathus qu'il decrit, il 
y en a 3 qui sont nouvelles; les autres sont considerees identiques 
avec des especes des roches cambriennes de la Sardaigne. Le genre 
voisin Coscinocyathus fournit 7 especes communes avec celles de la 
Sardaigne et une espece nouvelle, de sorte que l'analogie entre les de­
pöts de cette contree et ceux de la Siberie orientale est reellement tres 
intime, malgre la grande distance qui les separe. 

La faune carnbrienne de la vallee de la Lena cornprend W e.spe­
ces, qui pour la plupart (7) ont aussi leurs correspondants dans le 
Cambrique införieur et le Cambrique moyen de l' Amerique du Nord, 
surtout dans le Carnbrique inferieur. Elle se compose de deux especes 
de Ptychoparia analogues ä. des forrnes de la zone d'Olenellus de 
l' Amerique du Nord; 3 especes nouvelles de Microdiscus, dont deux 
se rapprochent beaucoup de quelques forrnes americaines de la meme 
zone; Agnostus sp. n.; fragrnents d'un Olenellus douteux; Kutorgina 
cingulata Billings; une Obollela rapportee a 0. chromatica Billings, qui 
appartient a la zone d'Olenellus aussi bien qu'a celle de Paradoxides, 
et un Hyolithes indeterrnine. 

Quoique cette faune soit plus pauvre que notre faune de Villa 
Boirn, on ne saurait non pas meconnaitre une certaine affinite entre 
les deux, par la predominance d'especes du genre Microdiscus et la 
presence de Hyolithes, qui se trouvent aussi representes en Portu­
gal. D'un autre cöte, l' existence de Larnellibranches dans notre depöt, 
fossiles qui, dans le Cambrique d' Amerique, ne se montrent que dans 
la zone inferieure, et manquent dans le Cambrique moyen et le Cam­
brique superieur, est un argument assez fort pour que l'on considere 
nos fossiles comme appartenant a cette division plus ancienne. 
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II est a propos d'obscrvcr que toutes !es especes de bivalves sont 
de dimensions extremement exigues, et que dans presque tous les 
exemplaires le test est completement detruit, de sorte qu'il ne reste 
que le moule ou l'empreinte exterieure. II semble quc la coquille ctait 
en general peu epaisse, ce qui pourra dependre jusqu'a un certain 
point de la nature du milieu, c'est-a-dire du depöt vaseux ou ils furent 
ensevelis. 

Quoiqu'il en soit, notre faune cambrique renferme plusieurs es­
peces qui semblent etre allit~es plus intimement a d'autres formes de 
la faune d'Olenellus qu'a n'importe quelle espece connue de Ja faune 
de Paradoxides; et nous sommes portes a croire qu' elle est plus an­
cienne que la faune primordiale d'Espagne, qui en differe absolument 
et qui appartienne certainement a Ja zone de Paradoxides. 

DEUXIEME PARTIE 

DESCRIPTION DES FOSSILES 

TRILOBITA 

Genre Paradoxides BnoNGN. 

DE VERNEUIL et BARRANDE, en decrivant l'espece de Sabero, qu'ils 
ont nommee Paradoxides Pradoanus1., ont dit qu'elle appartient au 
groupe des Paradoxides du type de P. Bohemicus, et qu'elle se dis­
tingue par un pygidium exigu en rapport a la surface du corps. La 
tete, consideree isolement parait identique a celle de P. spinosus, puis­
qu'elle possede, comme cette espece, quatre paires de sillons Iate­
raux, outre le sillon occipital. Les deux paires posterieures de ces 
sillons se rejoignent sur l'axe, en formant deux rainures transverses, 
tandis que !es deux paires anterieures rcstent isolees de chaque cöte. 

D'apres l'examen des tetes (fig. t, 2 et 3 de Ja pl. 1) et d'apres 

l Bull. Soc. geol. France, 2• serie, t. XVII, t.860, P· 526. 
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cette description il semble que nos exemplaires de Paradoxides, sur­
tout celui de la fig. 2, pourraient etre rapportes a l'espece de Sabero, 
nous hesitons cependant a le faire, car aucun des pygidiums que nos 
possedons n'a la moindre ressemblance avec le pygidium de P. Pra­
doanus, que l'on distingue facilement a sa surface plane, relativement 
tres allongee, et se terminant en pointe en arriere de l'axe. En outre, 
nous trouvons un argument de plus contre l'assimilation de notre es­
pece avec celle de Sabero dans la forme des pointes genales, allon­
gees et bien distinctes dans deux de nos exemplaires, ces pointes ne 
sont, d'ailleurs, pas conservees dans les specimens figures de P. Pra­
doanus. 

Tout au contraire, il se trouve parmi nos exemplaires un pygi­
dium (pl. I, fig. 4) tres ressemblant a celui de P. spinosus, et un seg­
ment du thorax que l' on pourrait rapporter a la meme espece, nous 
serions donc plutöt portes a admettre l'existence dans notre depöt de 
P. spinosus, ou d'une autre espece voisine. 

Un autre pygidium (pl. 1, fig. 5J represente une forme de Para­
doxides, qui differe evidemment de l'espece precedente, et se rappro­
che de P. expectans. Deux fragments de plevres (fig. 6 et H) pour­
raient etre consideres comme appartenant aussi a cette meme espece. 
Enfin, un troisieme pygidium (fig. iü) ressemble a P. Abenacus MATrn. 
var., quoiqu'il soit de moindres dimensions que cette espece de l'Ame­
rique. 

Les seuls hypostömes que nous possedions, appartenant au genre 
Paradoxides, (representes sur la pl. I, fig. 7 et 9) sont du type de 
P. Bohemi'Cus et de P. Tessini, et montrent peut-etre l'existence d'une 
autre espece de ce genre dans notre depöt. 

Comme conclusion; nous avons dans notre systeme Cambrique 
au moins 4 espe~es distinctes de Paradoxides, ou peut-etre 5, qui 
sont tres probablement toutes nouvelles. 

Paradoxides Cho:ffati sp. n. 
PI. I, fig. t, 2, 3 et 16?; pl. V, fig. 8 

D'aprcs la forme rle la glabelle, de largeur presque egale dans 
toute son etendue, ou se retrecissant meme en avant, et d'apres la 
grandeur des sillons lateraux, qui ne se rassemblent pas au milieu sur 
l'axe (fig. 1 et 3) ces exemplaires pourraient etre exclus du genre· 
Paradoxides (s. str.) et reunis plutöt a Olenellus, sous-genre Holmia; 
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en effet, Ja caracteristique de ce genre donnee par HALL1 peut Jeur 
etre presque entierement applicabJe. Toutefois, par Je cours de la 
suture faciaJe, bien distincte dans lc specimen de la fig. 3, et par la 
position des yeux, ils se rapprochent tous les deux plutöt de Parado­
xides, surtout de P. spirwsus. C'est donc a ce genre que nous Jes 
avons rapportes, et r.royant qu'ils representent une espece nouvelle, 
nous l'avons dediee a notre illustre collegue Mr. PAUL CttoFFAT, depuis 
tant d'annees notre devoue collaborateur, qui a si puissamment con­
tribue a la connaissance geologique du sol portugais du continent et 
des coJonies. 

Olenellus est regarde par ZITTEL comme un sous-genre de Para­
doxides, ne se distinguant que par moins de segments au thorax et 
par l'axe du pygidium tres peu developpe, caracteres que nous ne pou­
vons verifier dans nos exemplaires. Olenus (p. p. DALMA1") est aussi 
compris par le meme auteur dans le genre Paradoxides.2 

WALCOTT, au contraire, basant son opinion sur l'absence de ve­
ritables sutures faciales dans le genre Olenellus, le separe des Parado­
xides, et meme de la famille des Paradoxidiae; il suggere la creation 
d'une nouvelle famille, pour laquelle il propose le nom de Mesonaci­
diae, en prenant Olenellus ( Mesonacis) vermontana comme type de cette 
famille. 3 

t Forme generaJe Jargement ovale ou ovale allongee, distinctement trilobee. Bou­
clier cephaJique large, un peu semi-circulaire; largeur a peu pres double de Ja Jongueur; 
Jes angles posterieurs se projetant en de longues pointes spiniformes; Je contour 
Jlosterieur est presque droit ou un peu concave, avec un sinus peu profond a !'angle 
exterieur et precisement au dedans du limbe cephalique; Je bord anterieur et Jes bords 
lateraux ont un bourrelet gros ou eleve le long duqueJ suit une rainure ou depression 
bien marquee du test. La glabelle, bien prononcee, est de largeur presque egale dans 
toutc son etendue, ou legerement retrecie et arrondie vers le front; eile est ornee de 
trois paires de sillons (peut-ifüe 2 a ~), Je posterieur etant presque ou entierement 
continu a partir des angJes posterieurs des yeux. La suture faciale n'a pas encore 
ete entierement observee, mais eile sembJe s'etendre en une ligne courbe du bord 
frontal vers J'angle anterieur de J'c:eil, et depuis J'angle posterieur de l'c:eil eile tourne 
brusqueml.'nt en dehors, dans la direction de I'angle lateral posterieur du bouclier 
cephalique. Yeux grands et uien deveJoppes, sem;.tunaires, allonges, s't\tendant a peu 
pres des Je contour interieur jusqu'a plus de Ja moitie de Ja distance vers le bord 
anterieur. (Bull. U. S. geol. Survey, n.0 30, p. 163.) 

2 ZITTEL, Traite de paleontologie. Traduct. BARR01s, t. n, p. 59~. 
3 Dans la 26m• edition du compendium de paleontologie de ZITTEL rGrundzüge 

.der Paläontologie (Paläo:.oologie), i Abth., i903J dans laquelle la classification des Tri­
Jobites a ete refondue par Mr. Je professeur Dr. PoMPECKY, la famille des Olenidae est 
divisee en lrois sous-familles, la t•re (Paradoxinae) comprenant les genres Parado:eides 
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La forme des pointes genales de nos exemplaires est tres diffe­
rente de celle des vrais Paradoxides dont nous avons connaissance; 
elles ressemblent plutot a celles de plusieurs especes de Ptychoparia 
figurees par WALCOTT dans Je Bulletin of the U. S. geologzcal Sur­
vey, n.0 30, pi. 26 a 29. Les pointes genales resultant de la fusion 
du bord posterieur de Ja joue avec Je limbe frontal, s'amincissent gra­
duellement vers l'extremite, comme dans quelques especes de Dal­
manites; tandis que dans les especes de Paradoxides de la Boheme de­
crites par BAmtANDE, ces pointes ordinairement tres developpees et 
tres etroites, forment un veritable appendice de l'angle posterieur de 
la joue, qui resulte tout simplement du prolongement du limbe fron­
tal. Les yeux sont tres developpes, et dans leur position ils divergent 
des sillons dorsaux, qu'ils atteignent presque a la hauleur des sillons 
laleraux anlerieurs, en embrassanl en longueur tout l'espace occupe 
p:ir les quatre paires de sillons de la glabelle. 

La suture faciale interesse le contour frontal presque sur le pro­
longemenl de la projection anterieure du centre de figure du lobe pal­
pebral, qui montre une grande saillie; apres avoir contourne l'reil, 
elle s'inflechit posterieurement vers le dehors, en couranl parallelemenl 
au bord posterieur de la joue, qu'elle va traverser a deux tiers de la 
distance entre les sillons dorsaux et le contour exterieur (fig. 3). 

Le limbe, de largeur presque egale dans toute son etendue, suil Je 
contour exterieur de la tete, accompagne d'une rainure, qui s'eva­
nouit avant d'arriver aux pointes genales et semble se lier avec Je sillon 
poslerieur de Ja joue. Le contour interieur est concave vers le thorax. 

La tete representee sur la fig. 2 est tres deformee par la com­
pression qu'elle a subi longiludinalement; il s'ensuil qu'elle presente 
un aspect different par rapport aux exemplaires des figs. t et 3. Nous 
ne doutons pas, cependant, qu'ils n'apparliennent tous les trois a la 
meme espece, ce que l'on reconnait a Ja grandeur et a la position des 
yeux, a la grande saillie des lobes palpebraux, et a la forme du limbe 
du contour exterieur, qui forme un bourrelet saillant, limile par la rai­
nure profonde qui l'accompagne. On ne saurait, cependant, mecon­
naitre la grande similitude de cel exemplaire avec Olenellus Kjerulfi 
LINRs. 1, auquel nous l'avions d'abord reuni. 

et O/enellus comme distincts, le dernier reunissant !es genres Holmia MATTH., Meso­
nacis WALc., Schmidtia MAacou et Georgiellus MoBEl\G. 

1 G. HoLM, Om Olenellus Kjerulfi LINRS. (Geologiska Föreningens i Stockolm 
Förhandligar, Band 1x, Häfte 7, n.0 li!, DP-cember 1887, p. ~93, Taft. Ur, t.5.) 
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La fig. t6 de la pl. I montre l'empreinte exterieure d'un exem­
plaire assez deforme, qui pourrait peut-etre representer un jeune in­
dividu de P. Chotfati. Nous ne possedons, dans notre collection, au­
cun autre exemplaire qui lui ressemble; on ne pourrait le reunir, 
tres douteusement d'ailleurs, qu'avec le pygidium de la fig. to, meme 
planche. 

Paradoxides sp. aff. Abenacus MAnu. var. (?) 

PI. I, fig. iO; pi. V, fig. 35 

G. F. MATTHEW, Studies on Cambrian Faunas, p. 175, pi. 2, fig. t. d (Proceedings 
and Transaetions of the Royal Society of Canada, 2d series. 
vol. m, 1897). 

Parmi tous les pygidiums que nous avons vus representes, celui 
qui ressemble le plus a l'exemplaire de notre figure, tres deforme 
d'ailleurs par la compression laterale qu'il a subie, est celui de P. Abe­
nacus var. figure par MATTHEW dans le memoire precite. Ce pygidium 
a des dimensions exigues et la forme subtriangulaire, tres retrecie 
en arriere. 11 etait coupe au milieu par une echancrure profonde al­
lant jusqu'a l'extremite du lobe axial, qui est tres court et se termine 
par un petit tubercule, ayant dans son prolongement un lobe allonge, 
etroit, pyriforme, qui occupe I'intervalle entre !es deux pointes late­
rales. II semble que, par suite de la compression, ces deux pointes 
se soient reunies, etant toutefois surpassees par les plevres des der­
niers segments, qui se prolongeaient par:illelement en arriere sur une 
grande etendue. 

La trilobation du pygidium est indistincte, comme c'est aussi le 
cas pour Olenellus (Mesonacis) vermontana HALL. sp. 1, auquel notre 
exemplaire pourrait peut-etre etre compare. 

On pourrait de meme rapprocher notre exemplaire du pygidium 
d' Olenopsis Bornemanni MENEGH. sp.2 

1 WALCOTT, Cambrian Fat1nas of North America. (Bull. U. S. geol. Survey, n.0 

30, p. t.58, pi. 24., fig. 1) et The fauna of the Olenellus zone, p. 637, pi. 87, fig. I, t a, b. 
2 J. G. BoRNEMANN, Die Versteinerungen des Cambrischen Scltichtensystems der 

Insel Sardinien, Tab. xxi, fig. 14.. 
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Paradoxides sp. n. aff. spinosus BoEcK. 
PI. I, fig. 4, 12 

Le petit pygidium represente sur la pl. 1, fig. 4, est sans doute 
d'une forme de Paradoxides; il a assez d'analogie avec celui de P. 
spinosus, bien qu'il ne puisse etre incorpore dans cette espece. 

II a la forme ovale transverse, l'axe occupant plus d'un tiers de 
sa largeur, et son extremite, portant une petite cavite, se trouve a peu 
de distance du contour. On distingue sur l'axe deux articulations, a 
chacune correspond un sillon sutural dans les lobes lateraux, Ja par­
tie posterieure de I'axe etant nnie et un peu plus longue que les deux 
anneaux pris ensemble. La rainure qui limite en arriere le deuxieme 
anneau n'atteint pas les sillons dorsaux, eile termine en deux petites 
cavites rondes, qui separent sur l'axe une partie centrale plus longue 
que les deux parties laterales. On voit distinctement dans les lobes 
lateraux deux cotes sillonnees longitudinalement dans presque toute 
leur iongueur. 

Par Ja comparaison avec les figures de P. spinosus donnees par 
BARnANDE, on voit que le pygidium dont il s'agit appartenait a un in­
dividu de forme longue. 

Le segment tres incomplet, qui se trouve represente par Ja fig. 
12 appartenait a une forme du genre Paradoxides, et semble etre un 
des derniers segments pres du pygidium. Comme il ressemble assez 
a P. spinosus BoECK, il est plausible de juger qu'il appartienne a Ja 
meme espece que le pygidium que nous avons precedemment decrit. 

On voit que l'axe occupait beaucoup moins d'un tiers de la lon­
gueur du segment, et que la plevre etait tres large et aplatie, se ter­
minant en pointe aigue tournee en arriere ;' elle est creusee par un 
sillon profond et tres marque qui la traverse obliquement, et se lie 
interieurement a la rainure de l'anneau de l'axe, en separant une bande 
anterieure plus large que Ja bande posterieure. 

Paradoxides Costae sp. n. 
PI. I, fig; 5, 61 11 

Le pygidium que represente Ja fig. 5 a la forme ovale pointue. 
L'axe, peu saillant, mais bien distinct des lobes lateraux, a plus de 
largeur que ceux-ci, et se termine en pointe comme dans P. expectans 
BAnn. Les lobes lateraux forment autour de l'axe une bande aplatie, 

AVRIL, !90~. ~ 
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de largeur presque egale dans toute son etendue, mais se prolongeant 
posterieurement en pointe aigue comme I'axe. On ne decouvre point 
dans ce pygidium, auquel est adherent Je dernier segment du thorax, 
aucun vestige de segmentation. 

Provisoirement, tant qu'on n'obtiendra pas de meilleurs materiaux 
pour l'etude de cette espece, nous reunissons avec ce pygidium !es deux 
empreintes fort imparfaites de plevres (fig. 6 et H). La premiere est 
recourbee en forme de faucille et creusee par un sillon !arge, oblique, 
qui s'evanouit a Ja demi longueur de la plevre, en divisanl Ja par­
tie interne en deux bandes inegales. Par Ja comparaison avec Ja figure 
de P. Sacheri BARR., il semble que cetle plevre serait d'un des der­
niers segments du thorax, c'est-a-dire des plus proches du pygidium. 
La fig. ·H, d'une plevre moins recourbee, quoique avec la meme forme 
generale, devrait appartenir a la moitie anterieure du thorax. 

Paradoxides sp. n. aff. Tessini BnoNGN. 

PI. I, fig. 7, 9; pl. VI, fig. 5 

L'empreinte de l'hypostöme que represente la fig. 7 est raccour­
cie par la compression dans le sens longitudinal; on reconnait cepen­
dant, qu'il avait la forme sous-trapezoldale, plus large anterieurement 
et s'amincissant en arriere, un peu arrondi sur Je front et sur Je bord 
buccal, et avec les cötes presque droits. Les ailes sont tres develop­
pees et recourbees vers la carapace cephalique. La jonction de l'hypos­
töme avec Ja doublure sous-frontale se faisait par une suture en arc ra­
battu. La surface de l'hypostöme etait faiblement bombee, elle se ter­
minait posterieurement par un limbe limite par un sillon parabolique, 
qui separe Je bord buccal et les bords lateraux presque jusqu'aux ailes. 
II resulte de cette disposition que le limbe s'elargit considerablement 
pres des angles posterieurs de l'hypostöme, d'oiI se projettent deux 
gros tubercules aigus, qui forment Je prolongement des bords lateraux. 
Le corps central est limite anterieurement par une rainure profonde et 
!arge, qui se retrecit vers le front, oiI eile forme un angle tres obtus 
avec Je sommet arrondi. Les empreintes musculaires, profondes et ar­
quees, naissent de la racine des ailes, et par leur jonction sur la li­
gne moyenne forment une !arge depression curviligne, qui partage Je 
corps central en deux parties inegales, dont I'anterieure est beaucoup 
plus grande et votitee~ et la posterieure, en forme de croissant, est etroite 
et plus basse. 
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Cet hypostöme offre Ies plus grandes analogies de forme avec ceux 
de Paradoxides Bohemicus BoECK sp., P. spinosus BoEcK sp. t et P. Tes. 
sini BRONGN. lt 

L'hypostöme represente par Ia fig. 9, d'ailleurs tres ecrase et im­
parfait, appartient a la meme espece que le precedent. 

Olenopsis sp. 
PI. I, fig. 8 

La fig. 8 de Ia pl. 1 represente un segment thorar.ique incomplet, 
qui appartient tres probablement a une forme d' Olenopsis semblabJe 
a 0. Bornemanni MENEGH. sp. 3 II est fortement recourbe, comme les 
segments thoraciques de cette espece et, quoique ecrase, on recon­
nait qu'il portait un petit tubercuJe dans Ja partie posterieure de I'an­
neau de I'axe. La rainure de Ja pJevre est tres large et profonde, et 
traverse celle-ci obliquement, en se reliant a la rainure de I'anneau. 

Hypost6me de Olenellus 7 
PI. IV, fig. 9; pL V, fig. 9 

L'hypostöme represente dans ces figures est unique, et provient 
du meme gisement que les nombreux exemplaires dont nous avons 
parle, il appartient sans le moindre doute a quelqu'un des genres de 
Trilobites qu'ils representent; on peut ajouter encore que c'est a une 
espece de petites dimensions, seulement nous ne pouvons pas decider 
a Iaquelle. 

L'hypostöme dont iI s'agit a la forme ovale; Ie corps central est 

1 J. ßARllANDE, Syst .. ul. d" untre de la BoMme, vol. 1, p. 367, pi. tO, fig. 23, 
et p. 370, pi. t2, fig. t3. 

2 G. LINNARSSON, De undre Paradoxideslagren vid Andrarum (Sveriges Geolo­
giska Undersökning, Ser. C, n.0 5~, pag. IO, Tafl. t, fig. 8-H). 

3 J. G. BonNEMANN, Die Versteinerungen des Cambrischen Schichtensystems der 
Insel Sardinien, Zweite Abth., p. 3~, Taf. 35 (xx), fig. 3t (No\'a Acta der Ksl. 
Leop.-Carol. Deutschen Academie der Naturforscher, Bd. LVI, Nr. 3, p. ~58.) D'apl'es 
FnEr.H ( Lethaea paleozoiccr, 2 Bd„ t Lief., p. 4.t) cette espece et toutes !es autrPs, 
classifiees par BoRNEMANN dans son genre Olenopsis doivent passer aux Olenellwi, sous­
genre Holmia MATTHEW. Donc, l'hypostdme represente sur notre pi. IV, fig. 9, pour­
rait peut-~tre appartenir a Ja m~me espece que ce segment thoracique que nous avons 
l'apporte avec doute au genre Olenopsia. 
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doucement bombe, il est entoure d'un bord etroit, saillant, et separe 
par une rainure du corps de l'hypostöme. Le bord anterieur s'etend 
en deux ailes assez developpees. Le bord buccal, regulierement arrondi, 
ne montre aucune trace de pointes ni d'echancrure. Deux impressions 
obliques partant de pres des ailes, se courbent et se rejoignent sur Je 
milieu, bien que plus effacees en ce point, en formant en arriere 
une courbe convexe qui partage le corps central en deux parties in­
egales, la partie posterieure beaucoup plus petite et en forme de crois­
sant ou demi-lune. 

Nous possedons un autre exemplaire de cette espece, en plus 
mauvais etat, qui pour ce motif n'est pas represente. 

Cet hypostöme presente assez d'analogie de forme avec ceux de 
Dalmanites du groupe de D. socialis; parmi les genres primordiaux il 
montre plus de ressemblance avec ceux de Ptychoparia Piochensis 
W ALCOTT t, Ptychoparia striata EMMR. 2, Ptychoparia (?) diademata 
HALL sp. 3, et peut-etre encore plus avec l'hyspostöme d' Olenellus 
(Holmia) Bröggeri w ALCOTT • ' 

Hypostdme? ind. 
PI. IV, fig. 12, 13 

Ces figures representent deux petits corps semblables, que nous 
jugeons etre l'hypostöme d'une espece de Trilobite, que nous ne pou­
vons pas determiner. Ayant ete trouves dans Je meme gisement de Monte 
de Valbom au miiieu de tous Jes autres Trilobites, et comme l'on recon­
nait qu'ils n'appartiennent pas au genre Paradoxides, ni a Ptychopa­
ria, ils pourront etre rapportes au genre Olenopsis ou a Hicksia, plus 
plausiblement au premier. 

Par la forme generale nos exemplaires ressemblent, en effet, a 
la figure schßmatique du supposehypostöme de Olenus ZoppiiMENF.Gn. 5, 

1 Bull. U. S. Geol. Surv., n.0 30, p. 20l, Plate 28, fig. t c. 
2 J. F. POMPECKY, Die Fauna des Cambrium von Tejrovic und Skrej in Böhmen, 

p. 5U, Taf. t 7, lig. 8. (Jahrbuch der k. k. geol. Reichsanstalt, 1895, Bd. 45, Heft 2 
und 3.) 

J C. D. WALCOTT, Cambrian fossils of the Yellowstone National Park, p. (1.6~, 

pi. 6(1., fig. 2 b. 
4 Idem, The Pauna of the Lower Cambrian etc., p. 638, pi. 92, fig. t e, 1 n. 
• G. MENEGHINI, Paleo11tologia dell' Ig/esiente in Sardegna. Fauna Camlwiana· 

Trilobiti, p. 13. 



-327-

espece donnee par BoRNKMANN dans Ia synonymie d' Olenopsis Borne­
marmi MKNEGH. sp. em. t Ils ont la fonne allongee, subpentagonale, 
Ie corps central faiblement bombe, et Ie bord buccal large et arrondi. 
Deux impressions musculaires allongees se rejoignent sur I'axe formant 
un arc de cercle; elles se prolongent vers le front jusqu'a Ia racine 
des ailes determinant un sillon qui limite Ies bords Iateraux, qui sont 
presque aussi !arges que le bord buccal. Dans la partie anterieure ce 
sillon, s'inflechissant obliquement vers le bord anterieur, separe Ies ailes 
qui sont notablement developpees. Du milieu de Ia suture hyposto­
male (fig. i3) partent deux stries ou sillons etroits, un peu diver­
gents, qui vont atteindre Ie contour buccal, en traversant les impres­
sions musculaires qui se reunissent vers le milieu pour former un sil­
lon !arge et peu profond. 

Genre Hicksia DELGADO 

Dans la notice que nous avons publiee dans Ie tome 111 des Com­
munica~öes, annorn;ant Ia decouverle de la faune primordiale dans Ie 
Haut Alemtejo, nous avons dit que l'on pourrait peut-etre rapporter au 
genre Liostracus ANGF.LIN la plupart des exemplaires de Trilobites de 
cette faune obtenus dans l'excavation de Monte de Valbom; toutefois, 
nous avons indique les analogies qui les rapprochaient des genres 
Ptychoparia et Solenopleura ou Bathyurus. L'etude detaillee que nous 
avons faite de ces exemphüres, nous porle, cependant, a Ies conside­
rer comme appartenant a un genre nouveau, pour lequel nous propo­
sons le nom de Kicksia, en le consacrant a Ja memoire du savant in­
vestigaleur des systemes paleozo'iques de la Principaute de Galles. 

La caracteristique du genre Liostracus donnee par ANGELIN, qui 
l'a cree, est insuffisante; il declare lui-meme ne pas connaitre le tho­
rax, et iI donne en outre des notions incompletes sur les autres par­
lies du corps. Le Dr. ZITTEL dans son Traite de paleontologie2 resume 
ee.lle caracteristique de la forme suivante: 

«Tele avec bourrelet au limbe; glabelle ovale, sans sillons Iate­
railx, nettement limitee sur les cötes. Yeux petits, places vers le mi­
lieu des joues. Pygidium arrondi, a axe et Iobes lateraux cöteles». 

Z1rrnL comprend Solenopleura ANG. dans la synonymie de Conoce­
phalites, et separe, au contraire, Liostracus comme un genre distinct. 

1 J. G. BoRNJDIANN, op. cit., p. 34.. 
2 KARLA. Z1TTEr., Traite de paleontologie. Traducl. BARno1s, t. n, p. 597. 
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De son cöle WALCOTT, en decrivant les caracteres du genre Pty­
choparia (: Conocephalites) considere les Liostracus comme un sous­
genre de Ptychoparia, qui reunit les formes avec glabelle depourvue 
de sillons et ayant des cretes oculaires dans les joues fixes (ocular rid­
ges on the fixed cheeks).t 

Cependant, les caracteres du genre Corwcephalites, tel qu'il est 
decrit par ZrrTEL, ne sont pas applicables a nos exemplaires, et d'un 
autre cöte ils pourront a peine etre lies a ceux de Liostracus, surtout 
d'apres la forme de la glabelle et le cours de la grande suture.'J 
Aussi, prßferons-nous considerer les Liostracus comme formant un 
genre a part, ainsi qu'on l'a generalement copsidere jusqu'a present. 

Toutefois, ayant egard a l'exiguite de dimensions du pygidium 
et au nombre de segments du thorax de nos exemplaires, qui ne s'ac­
cordent pas avec la caracteristique des Liostracus. nos fossiles pour­
raient plutöt etre rapproches des Ellipsocephalus, ou peut-etre meme 
representent-ils un type nouveau, inconnu jusqu'a present, qui parti­
cipe simultanement des caracteres de tous les trois genres cites. Nous 
sommes encore portes a cette conclusion par la comparaison des ca­
racteres des deux genres Liostracus et Solenopleura, dans lesquels, 
nos fossiles ne sauraient etre compris. 

l CHARLES D. WALCOTT, On th~ cambrian faunas of North America (Bull. U. S. 
geoJ. Survey, n.0 tO, p. 36). 

2 Selon BARRANDE Ja gJabelle des Trilobites offre une si grande diversite de 
formes parmi les especes de certains types, qu'elle ne peut pas toujours ~tre regardee 
comme fournissant un caractere generique absolu. On peu!, cependanl, l'employer 
tres otilement dans la pJupart des cas, pour Ja distinction du genre, mais plus sou­
vent encore, pour Ja st\paration des especes. Au contraire, le cours de Ja grande su­
ture restant constant dans un m~me genre, doit puissamment contribuer pour Ja de­
Jimitation des types generiques. (Syst. sil. Boh., voJ. 1, p. H3 et !30 c.) 
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Diff6rences entre les genres LIOSTRACUS et SOLENOPLEURA 
d'apres les caracteristiques donnees par Angelin 

J,IOSTRA.OUS BOLENOPLEURA 

Test lisse. Test granule ou avec des points saillants. 
T~te depourvue de limbe marginal. nie avec un gros limbe et la rainure in-

lra-marginale correspondante. 
Glaliellc ovale sans sillons laleraux. Glabelle ovale avec deux sillons de cha-

que cOle. 
Suture faciale se dirigeant vers Je con- Suture faciale se dirigeant anterieure-

tour posterieur presque dans Ja m~- ment vers Je conlour frontal, et pos-
me direction ou eile suit vers l'avant. terieurement vers rangle genal. 

Thorax inconnu. Thorax avec environ U' segments. 

Dans nos exemplaires l'ornementation de Ja surface consiste non 
pas en une granulation avec des points saillants, mais bien en un poin­
tillage fin, serre, de points imprimes, visibles, quoique difficilement, 
a l'ceil nu; Ja tete est garnie d'un limbe ordinairement assez large a 
Ja region frontale et peu releve; Ja glabelle ne montre pas Je moindre 
indice de lobation, eile est tres saillante et surpasse les joues en re­
lief et en grandeur; la suture faciale semble suivre un cours interme­
diaire a celui qu'elle a dans les deux genres compares; enfin Je nom­
bre de segments du thorax est plus grand que celui qui est indique 
pour Solenopleura et pour Conocephalites, et le pygidium a des dimen­
sions beaucoup plus petites. 

Mr. G. F. MATTHEW en decrivant la faune du groupe de S1• John, 
complete la description du genre Liostracus donnee par ANGELIN, en 
remplissant les lacunes qu'il y avait et en la moditiant en outre sur 
quelques points. Voiei sa descriplion: • 

t Corpus elongate-ovatum, anticd lalil11dine etEtensd, longitudinaliter trilobum, 
crusta lawi tectum. 

Caput immarginatum aut paulo-marginatum, sulcoque intramarginali; anguli 
exteriores rot"ndati, genll! mobiles longitudine liratre, ezcavatre, parvis auriculis termi­
natre. Frons ovata, integerrima. Oculi parvi, distantes, semilunati, geoarum medium 



-330-

GLe corps, de forme ovale allongee,a sa plus grande largeur dans 
la parlie anterieure; il est trilobe longitudinalemenl, et a le test lisse. 
La tele est depourvue de limbe marginal, ou bien eile n'a qu'un pe­
til limbe a rainure intra-marginale; !es angles genaux sont arrondis; 
les joues mobiles ont le bord releve longitudinalement, elles sont creu­
sees et se terminent par de petiles auricules. La glabelle est ovale, 
sans aucune lobation. Les yeux sont pelits, en forme de croissant, 
eloignes l'un de l'autre, et situes sur Ja ligne mediale des joues; Ja su­
ture faciale se dirige posterieuremenl des yeux vers le contour poste­
rieur, et anterieurement vers le contour frontal. Le thorax avec a peu 
pres rn segments, a les plevres du type a sillon, courtes, et avec les 
extremites arrondies. Le pygidium est etroit, avec 3 segments a l'axe 
et les cötes laterales dislinctes». 

En rapprochant !es caracleres des genres Liostracus, Ptychoparia 
et Solenopleura, Mr. MATTHEW presente le tableau comparatif suivant, 
auquel nous avons ajoute les caracteres correspondants du nouveau 
genre Hicksia, afin que l'on puisse bien reconnaitre les differences 
qui les separent. t 

versus siti; sulura facialis postice ab oculis ad marginem posteriorem ducta, antice­
que ad marginem apicalem decurrens. 

Thorax e segmentis circitt>r xv, pleurre breviores, tt sutcatre apicibus rotundatis. 
Abdomen parvum latitudine extensum, rachi segmentis 111, costisque lateralihus 

distinctis. (Trans. Roy. Soc. Canada, f.887, vol. v, Sect. 1v, p. f.36). 
1 11 faul cependant remarquer que Mr. PoMPECKY (ZITTEL, Grundzüge der Pa­

läontologie, i 903) reunit !es genres Conocephalites BARR., Metadoxides ßORNEM. et 
Liostracus ANGELIN comme synonymes de Ptychoparia CoRDA. 
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On voit, d'apres l'examen de ee tableau, que le genre Hicksia par­
ticipe des caracteres des trois genres auxquels nous l'avons eompare, 
se rapprochant plus du genre Liostracus, mais sans qu'on puisse incor­
porer dans ce dernier les formes qu'il reunit. En effet, nous pouvons 
resumer comme suit les caracteres distinctifs du nouveau genre Hicksia. 

Forme generale du corps ovale, tres amincie vers I'arriere, avec 
la plus grande largeur correspondant a la base de la tete. Trilobation 
tres distincte sur toute son etendue. Les trois parties du corps sont 
de grandeur tres inegale, le thorax ayant le double de Ja longueur de 
Ja tele, et le pygidium n'atteignant pas 1/5 de la longueur de la tete. 
Contour de la tete semi-circulaire ou elliptique, avec un limbe con­
cave, ordinairement peu releve et tres large a la region frontale. Gla­
belle ovoide ou bemispherique, ayant la plus grande hauteur corres­
pondant au milieu de sa longueur, sans aucun vestige de lobation, 
proeminente sur les joues, plus !arge et plus longue que cetles-ci. Sil­
lons dorsaux profonds, devenant tres larges et s'effavant anterieure­
ment et poslerieurement a leur jonction avec Ja rainure du limbe et 
avec le sillon occipital. Joues fixes, a forme subtriangulaire, convexes 
et saillantes, qui descendent plus abruptement vers les sillons poste­
rieurs et plus doucement vers le front et !es cötes. Yeux petits, sail­
lants, tres eloignes de l'axe et places a peu pres a moitie de la longueur 
des joues. Sutures faciales suivant presque parallelement-a l'axe; en 
avant des yeux elles vont couper le contour exterieur de la tele pres de 
la projection anterieure du centre de figure de l'ceit; posterieurement, 
a partir du lobe palpebral, elles s'inflechissent en dehors, puis en ar­
riere, en decrivant un S, et allant couper le contour posterieur entre 
la projection posterieure de l'ceil et !'angle genal. Joues mobiles tres 
reduites. Angles genaux se terminant en pointe aigue, se dirigeant 
obliquement en arriere et n'atteignant que le deuxieme segment du tho­
rax. Anneau occipital saillant et garni d'un tubercule ou epine sur l'axe. 

Thorax avec t9 segments. Rachis plus etroit que les lobes late­
raux. Plevres creusees par un !arge sillon, qui va jusqu'a leur extre­
mite en s'amincissant sur le talus; elles sont fortement coudees et le­
gerement tournees en arriere, avec la partie interne beaucoup plus 
longue que la partie externe, pointues, ou aussi armees d'une epine. 

Pygidium tres petit, avec peu d'anneaux (2 ou 3), uni dans sa 
partie posterieure. 

Surface du test Iisse ou scrobiculee, c'est-a-dire avec un pointil­
lage fin, serre, visible a la loupe, et sans aucune granulation. 
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Hioksia Elvensis, sp. n. 
jPl I fig. 13, 15: pl. II, fig. 6-9; pl. IV, fig. 111; pl. V, fig. 4, 11 

J. w. SALTER et HENRY ÜICKS decrivent, SOUS le nom de Conoco­
ryphe (?) humerosa SALTER t, une espece des couches du Menevian Group, 
qui, dans quelques points, presente assez de ressemblance avec quel­
ques-uDs de DOS exemplaires. 

Ces deux illuslres geologues disent daDs leur description, ne 
conDaitre qu'une parlie de la tete et six segmeDts thoraciques de la 
susdite espece; mais leurs caracteres etaient si singuliers qu'ils la 
coDsideraieDt specifiquement, sinon geDeriquement, comme distincte 
[ ... characters sutficiently marked to indicate thal it is specifically (if 
not generically) distinct from either of the others]. 

La description qu'ils en font est la suivante: 
•La glabelle est grande et allongee, semblant atteiDdre le bord 

frontal, saDs sillons, mais avec unc crete aigue au ceDtre, et separee 
des joues par des sillons dorsaux tres profoDds. Joues etroites, con­
vexes, de forme triaDgulaire aigue, a surface lisse, sans aucun veslige 
de bourrelets oculaires, ni de sutures faciales, ni d'uD limbe large; 
eile porte une tres grosse epine sur l'anneau occ.ipital. Axe thora­
cique fortemeDt coDvexe, avec des epines vers le centre; plevres lar­
ges, tres profoDdement sillonnees, se termiDant en longues epiDes 
s'amiDcissaDt graduellement et se courbaDt fortement eD arriere; 
coude des plevres se trouvant a peu pres a mi-distaDce entre l'axe et 
la base des epines. Les plevres, sans les epines, De sont guere plus 
longues que la largeur de l'axe et se courbent rapidemeDt au coude•. 

Comme Dous alloDs voir, Dos exemplaires precites offrent aussi 
des caracteres parliculiers par lesquels ils se distiDguent de tous les 
autres que nous possedons daDs notre collectioD, et l'on reconnait qu'ils 
forment un type distinct dans la famille des Olenidce. 

L'exemplaire de la pl. II, fig. 9, est le meilleur que nous posse­
dions de cette espece, encore est-il trop incomplet pour permettre qu'on 
en fasse une description rigoureuse. La tete etait profondement trilo­
bee et presque aussi longue que large. La glabelle, de forme ellip­
so'idale allongee, tres coDvexe aiDsi que les joues, est beaucoup plus 
longue et plus saillante que ces dernieres, de meme qu' eile est aussi 

1 Quart. journ. ieol. Soc., vol. :uv, i869, p. 5&., pi. II, fii· 7. 
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un peu plus large. Les joues fixes, de forme subtriangulaire, etaient 
tres developpees, avec beaucoup de relief, en descendant abruptement 
sur les sillons posterieurs, et moins fortement vers le limbe frontal. 
Par suite de la forme ovo"ide de la glabelle, les sillons dorsaux s'elar­
gissent anterieurement a leur jonction avec la rainure frontale, et pos­
terieurement avec le sillon occipital. Au droit du front de la glabelle 
se developpe un !arge limbe, que le mauvais etat de l'exemplaire dans 
cette partie ne laisse pas bien observer; on reconnait cependant que 
le limbe se suivait dans tout le contour exterieur de la tete, en se 
prolongeant, quoique diminuant en largeur, jusqu'aux pointes genales. 

Les yeux sont petits, tres saillants et se trouvent places tres en 
arriere, au tiers posterieur de la longueur des joues. La sulure fa­
ciale decrit en avant des yeux une courbe tres ouverte, presque pa­
rallele an sillon dorsal correspondant, allant couper le contour exte­
rieur Je la tele pres de la projection anterieure du centre de l'ooil; a 
partir du coin posterieur du lobe palpebral, elle s'inflechit en dehors, 
allant atteindre le contour interieur pres de !'angle genal. Celui-ci etait 
arme d'une petite pointe aigue, tournee en dehors, qui ne depasserait 
pas le premier segment du thorax. Les sillons posterieurs des joues 
etaient tres larges et profonds; ils separaient un bord poslerieur, qui 
etait, au contraire, etroit et saillant. Par suite de l'ecrasement de la 
glabelle vers la partie posterieure, on ne peut observer l'anneau occipi­
tal, qui devait etre couronne d'une grosse epine, comme le sont d' ailleurs 
tous les anneaux de l'axe du thorax, d'apres l'examen d'autres exem­
plaires (pl. II, fig. 8). L'extremite posterieure de la glabelle de l'exem­
plaire de la pl. 1, fig. H>, parait en effet porter le moule d'une forte 
epine de forme conique, ayanl la pointe tournee en avant, qui appar­
tenait peut-etre a la glabelle, et dont il ne reste pas d'autres vestiges. 
Dans la contre-empreinte de ce moule, au point correspondant a l'ex­
tremite posterieure de la glabelle, on decouvre, cependant, en outre 
de l'empreinte de cette epine, une tres petite cavite conique, qui etait 
assurement occupee par un tubercule aigu, se dirigeant en arriere, 
lequel, par consequent, ne saurait etre celui auquel nous venons de 
nous rapporter, qui occupe une autre position et a des dimensions 
beaucoup plus grandes. Ainsi, jugeons-nous que la glabelle, a son ex­
tremite posterieure, etait armee d'une epine, en outre de celle qu'on 
observe sur l'anneau occipital. 

On ne peut pas determiner le nombre de segments du thorax, 
parce que nous ne possedons aucun exemplaire entier, mais on peut 
assurer qu'il etait superieur a t3 (pl. II, fig. 6). Dans l'exemplaire de 
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la fig. 9 de la meme plan ehe on en compte 16 ou t 7, si la partie pos­
terieure du thorax representee dans le haut de la figure, appartient 
au meme individu que la partie liee a la tete. Le thorax garde pres­
que la meme largeur dans les 6 premiers segments; puis il se retrecit 
graduellement vers le pygidium, qui etait tres reduit. La lobation est 
tres distincte; l' axe forme une crete aigue tres saillante, a section 
triangulaire, chaque anneau etant couronne par un tubercule aigu: 
qui est la racine d'une epine longue, que l'on ne voit que dans la par­
tie superieure de Ja fig. 9, pi. II (repetee pi. V, fig. t t). Les rainures 
des anneaux sont tres prononcees. Les plevres fortement coudees, pres­
que a angle droit, aux deux tiers environ de leur longueur, forment par 
leur reunion deux cretes aigues comme l'axe, et sont constituees d'une 
partie interne, legerement concave, inclinant vers les sillons dorsaux, 
de sorte que le coude monte bien au-dessus du plan de ces sillons (pl. 
II, figs. 6 a ü), et d'une partie externe ou talus, beaucoup plus courte, 
qui se termine en pointe aigue et s'inflechit en arriere. Les plevres sont 
creusees longitudinalement par un sillon tres large et profond, qui garde 
la meme largeur dans la partie interne jusqu'au coude, tout en sepa­
rant une bande anterieure et une bande posterieure, toutes les deux 
tres etroites et formees par un cordon mince. Sur le coude forme par 
la bande posterieure s'eleve un petit tubercule aigu, semblable a celui 
qui couronne les anneaux de l' axe et qui donne a cette espece un aspect 
si caracteristique. Dans la partie externe de la plevre le sillon diminue 
rapidement en largeur depuis le coude jusqu'au bout exterieur, ce 
qui lui donne une forme triangulaire. Le pygidium est inconnu. Seul, 
l'exemplaire de la pi. II, fig. 9 (partie superieure de la figure) le 
possedait; il est cependant incruste dans la roche, et tout ce qu'on 
peut dire avec assurance, c'est qu'il etait de dimensions extremement 
exiguäs. 

moksia sphaerioa, sp. n. 
PI. I, fig.17, 18, 21-24; pi. II, fig. 30; pi. III, fig. 19, 20?, 34.-48; 

pi. IV, fig. l-31 7; 8; pi. V, fig. 61 19, 391 41; pi. VI, fig. 31 8 

Forme generale ovale large, la longueur depassant un peu la lar­
geur. Trilobation tres marquee. Bouclier cephalique semi-circulaire, 
arrondi au front, avec le contour interieur rectiligne des deux cötes, 
et formant une courbe convexe vers le thorax dans la partie cor­
respondante a l'anneau occipital. 

Contour exterieur forme par un limbe legerement concave, qui a 
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une grande largeur en face des sillons dorsaux, et qui est accompa­
gne d'une rainure peu profonde. Le bord frontal, comparativement 
etroit chez les individus jeunes (pi. III, fig. 39 et 44) devient plus !arge 
et plus aplati avec le developpement des individus (pl. IV, fig. t-3). 

Les angles genaux se prolongent en pointe aigue, courte, se di­
rigeant obliquement en arriere, et atteignant seulemenl la hauteur du 
deuxieme segment du thorax. Cependant, on ne distingue pas bien !es 
pointes genales en aucun de nos exemplaires, parce que Ja joue mo­
bile est perdue dans le plus grand nombre. 

Glabelle parfaitement Mmispherique, tres saillante sur les joues, 
qui ont aussi la forme bombee, mais un peu deprimee, d'oil. il rt'isulte 
que !es sillons dorsaux, qui sont tres profonds, deviennent extreme­
ment !arges a Ieur jonction avec le limbe frontal, ainsi que posterieu­
rement, dans leur liaison avec Je sillon occipital. Les yeux sont pe­
tils, saillants, et tres eloignes de l'axe. La distance qui les separe 
des sillons dorsaux egale 4/s du diametre de la glabelle. Les sutures 
faciales se trouvent par consequent tres rapprochees du contour exte­
rieur de la tete, la joue mobile etant extremement reduite en superfi­
cie. Le mauvais etat des exemplaires ne nous permet pas de tracer 
rigoureusement le cours des sutures faciales. L'examen comparatif de 
plusieurs d'entre eux, permet cependant de conclure que, anterieure­
ment, c'est-ä.-dire en avant de l'extremite anterieure de l'ceil, la su­
ture faciale courait presque parallelement a l'axe, atteignant le con­
tour frontal en un point situe tout pres de la projection anterieure 
de l'roil; posterieurement, a partir de l'exlremite du lobe palpebral, 
eile s'inflechissait tout a coup en dehors, retournant ensuite en arriere 
et allant couper le contour interieur a 1/s a peu pres de la distance en­
tre les angles lateraux et la glabelle. 

Le thorax, dont Ja longueur depasse le double de celle de la tete, 
a sa plus grande largeur dans Ja partie anterieure, et se retrecit gra­
duellement vers le pygidium. Quoique plusieurs de nos exemplaires 
soient deformes par Ja compression, il semble que Ja longueur du tl10-
rax etait a p;:m pres egale a sa largeur. Dans l'exemplaire de la pl. 
III, fig. 37, on compte dislinctement rn segments, qui, selon nous, 
appartiennent tous au thorax, le pygidium etant tres petit. Le lobe 
axial est plus etroit que les lobes lateraux. L'axe, assez saillant sur 
les plevres, est limite par des sillons dorsaux bien distincts; il se re­
trerit tres peu jusqu'au rne segment, mais de la vers l'arriere sa lar­
geur diminue plus rapidement. Les segments sont rectilignes et tres 
etroits. Les anneaux sont separes les uns des autres par des rainures 
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tres prononcees, et chacun d'eux est couronne sur l'axe par un petit 
tubercule aigu, que l'on voit aussi sur l'anneau occipital. 11 semble 
que Ce tubercule est Ja Souche d'une Jongue epine qu'on n'observe 
que dans les segments detaches (pl. 1, fig. 17, 18, 21-2~). 

Les plevres, fortement coudees a plus de "/3 de leur longueur, 
sont formees d'une partie interne, horizontale, beaucoup plus longue, 
et d'une partie externe ou talus, qui se termine en pointe aigue, un 
peu retournee en arriere. Elles sont toutes Jes deux creusees longi­
tudinalement par un sillon profond, qui commence plus etroit a son 
extremite pres du sillon dorsal, augmente de largeur et s'approfondit 
jusqu'a l'extremite de Ja partie interne ou genou, pour se retrecir 
ensuite subitement sur Je talus jusqu'a atteindre Je bout de Ja plevre. 

Le pygidium est semi-circulaire et de dimensions tres exigues. La 
mauvaise conservation des exemplaires ne nous laisse pas apercevoir 
la segmentation de cette partie du corps du Trilobite, si toutefois eile 
existait, ce que je considere comme tres peu probable. 

L'ornementation, d'apres ce qu'on peut voir dans quelques tetes 
qui conservent le test fossilise, consistait en un pointillage fin, irre­
gulier, tres serre, forme de points creux, ressemblant a un rayon de 
miel. 

Hioksia Transtaganensie, sp. n. 
PI. I, fig. 14?; pi. II, fig. 17-27; pi. V, fig. 1, 5, 38, 43, 44; pi. VI, fig.12, 15 

Forme generale ovale, tres allongee, se retrecissant graduellement 
vers l'arriere. Trilobation distincte dans toute son etendue, le rachis 
etant plus etroit que les lobes lateraux. Le contour exterieur de Ja 
tete se rapproche d'une demi-ellipse arrondie au sommet; le contour 
interieur est presque rectiligne, avec une courbe convexe vers l'arriere 
dans Ja partie correspondante a l'anneau occipital. Le bord frontal est 
forme par un limbe !arge, un peu concave. La joue mobile, imparfai­
tement connue, est tres etroite et se prolonge en une courte pointe ge­
nale (pl. II, fig. 2t.) Glabelle ovoide, allongee, tres saillante, qui s'avance 
anterieurement et s'eleve beaucoup sur les joues, lesquelles sont aussi 
votitees, mais ont beaucoup moins de relief. Sillons dorsaux etroits 
et profonds, devenant extraordinairement plus !arges a leur jonction 
avec la rainure frontale et le sillon occipital. Les sillons posterieurs 
des joues tres larges, se retrecissent un peu aupres de l'axe; le sil­
lon occipital est un peu plus elroit que ces sillons. Yeux tres eloignes 
des sillons dorsaux et places a peu pres a la demi longueur des joues. 
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Lobes palpebraux, etroits et tres saillants. Les sutures faciales 
suivant parallelement a I'axe devant !es yeux, vont couper Je contour 
exterieur de la tele pres de la projection anterieure de l'ooil; poste­
rieurement elles s'inflechissent en dehors et puis en arriere, en de­
crivant un S et alteignant Je contour posterieur tout pres de !'angle 
genal. 

Le thorax a longueur au moins double de celle de la tele, a sa 
plus grande largeur dans Ja partie anterieure, et devient graduelle­
ment plus etroit vers le pygidium. On y compte 19 segments. L'axe 
occupe presque Ja meme largeur qu'un lobe lateral; il est tres sail­
lant sur les plevres, qui sont fortement coudees, presque a angle droit: 
elles ont une partie interne, horizontale, ou meme inclinant vers les 
sillons dorsaux, et une partie externe beaucoup plus courte, qui s'in­
flechit en arriere et se termine en pointe aigue avec une epine. Les 
plevres sont creusees dans toute leur longueur par un sillon tres large 
et peu profond, qui dans la partie interne a une largeur egale et em­
brasse beaucoup plus de Ja moitie de Ja Jargeur du Segment, etant 
limite par deux filets ou cordons tres minces, qui forment les bandes 
anterieure et posterieure de Ja plevre. Snr Je talus, a parlir du coude, 
le sillon se retrecit soudainement jusqu'a atteindre l'extremite externe 
de la plevre. Dans l'exemplaire de Ja pi. II, fig. 't.7, on voit un petit 
tubercule ou grain saillant sur quelqnes anneaux de l'axe du thorax. 

Le pygidium etait tres petit et je n'<1i pu y decouvrir aucune seg­
mentation. 

L'ornementation de la surface est inconnue; nous ne possedons 
que des moules, qui ordinairement ne montrent pas ces details. 

Hicksia Walcotti, sp. n. 

Pl. II, fig. 101 Jl, 28, 29, 31-85; pl. III, fig. 1-4, 9-11; pl. IV, fig. 6 't; 
pl. V, fig. 2, 12, 14-16, 291 301 37, 40 

Les exemplaires representes dans !es figures citees appartiennen. 
a une espece distincte de celle que nous avons precedemment decrite, 
mais eile en est sans doute tres rapprochee. On peut decrire comme 
suit cette espece, que nous nous faisons un plaisir de dedier au savant 
directeur du Geological Survey des Etats Unis de l' Amerique. 

Forme generale du corps ovale, avec la plus grande largeur cor­
respondant au contour interieur de Ja tete, et se retrecissant beaucoup 
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vers le pygidium. Trilobation tres distincte, avec l'axe plus etroit que 
les lobes lateraux. 

Tete ä peu pres semi-circulaire, avec le contour interieur sous­
rectiligne formant une courbe convexe dans la partie correspondante 
ä l'anneau occipilal. Contour exterieur forme sur le front par un limbe 
relativement large, releve en haut, et accompagne d'une large rainure 
frontale, qui s3mble se terminer en face des yeux. Joue mobile tres 
etroite, inconnue. Glabelle ovoide, un peu plus longue que les joues, 
plus !arge anterieurement, tres convexe, avec sa plus grande hauteur 
correspondant presque au milieu de sa longueur et s'elevant beaucoup 
sur les joues, qui sont de meme convexes et bombees, mais moins 
saillantes. Les sillons dorsaux sont etroits et tres profonds, ils s'elar­
gissent anterieurement et posterieurement en une aire triangulaire a 
leur jonction avec la rainure du limbe et avec le sillon occipital. Les 
sillons posterieurs des joues, plus etroits et plus profonds pres du 
sillon occipital, s'elargissent et s'evanouissent graduellement vers la 
partie exterieure. Anneau occipital etroit et tres saillant, avec un pe­
tit tubercule sur l'axe. Bord posterieur des joues s'elargissant vers 
l'exterieur, et formant un angle tres ouvert sur le prolongement d'une 
ligne parallele a l'axe et traversant les yeux. 

Yeux petits et fort saillants, tres eloignes des sillons dorsaux et 
situes un peu au delä du tiers posterieur de la longueur de la glabelle. 
Les sutures faciales sont presque paralleles a I'axe dans sa partie an­
terieure; dans la partie posterieure elles s'intlechissent en dehors, 
puis en arriere, formant un S etendu, jusqu'a ce qu'elles aillent cou­
per le contour interieur de Ja tele, bien pres des angles genaux. 

Thorax avec 19 segments, d'apres ce qu'on observe clairement 
dans l'exemplaire de Ja pl. II, fig. 28. On ne compte que U segments 
dans un autre exemplaire de cette espece, qui garde aussi le thorax 
(pl. II, fig. 32); on reconnait, cependant, qu'il y en avait davantage, 
parce que ce Trilobite a le pygidium reploye sous le thorax. Le ra­
chis est tres saillant et plus etroit que !es lobes lateraux, surtout dans 
l' exemplaire de Ja pi. II, fig. 28. 

Les plevres se terminent en pointe aigue, et sont creusees dans 
leur longueur par un sillon !arge et profond, ä largeur egale dans la 
partie interne, et se retrecissant rapidement sur Je talus jusqu'au bout 
de Ja plevre. Ce sillon ocr,upe moitie de Ja largeur de Ja plevre; il est 
limite par deux cordons saillants (bande anterieure et bande poste­
rieure de Ja plevre) qui atleignent I'extremite externe de la plevre, ou 
ils se reu~issent en formant un angle aigu. On reconnait que chaque 

~~·~ 3 
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anneau du thorax etait arme d'un tubercule ou epine comme i'anneau 
occipital; mais ce tubercule a ete detruit dans tous !es exemplaires, iI 
n'en reste que des traces par-ci par-lä.. 

D'apres ce qu'on peul juger de l'exemplaire de la fig. 28, Je py­
gidium etait lres exigu, lisse, sans aucun indice de segmentation a 
l'axe ou aux lobes lateraux, quoique distinctement trilobe. On voit 
que l'extremite de l'axe n'atteignait pas le contour posterieur. 

D'apres ce que l'on peut observer dans quelques tetes, l'orne­
mentation de cette espece consistait en un pointillage fin, serre, qui 
couvrait Ja glabelle aussi bien que les joues (pl. II, fig. iO; pi. V, fig. 40). 

Hicksia Castro!, sp. n. 
PI. I, fig. 20, 25, 26; pi. V, fig. 7, 10, 42; pi. VI, fig. 61 13, 14 

Cette espece est representee dans notre depöt par de nombreux 
specimens, mais on n'en connait que Ja tele; il est pourtant possible 
que l'exemplaire de Ja pi. 1, fig. H, lui appartienne egalement. 

Les moules representes dans les figures citees appartiennent in­
contestablement a une forme de Hicksia differente de toutes les autres 
que nous possedons dans notre collection, et qui est tres probablement 
nouvelle. Ses caracteres sont les suivants: 

Tele de forme sous-pentagonale, arrondie au front, plus longue 
que !arge, avec le contour interieur forme par un limbe tres irregu­
lier, dont la partie moyenne, correspondant ä. Ja glabelle, forme une 
courbe convexe tres marquee, et dont les cötes s'intlechissent vers l'avant 
pour se raccorder au limbe exterieur. Glabelle de forme ellipsoldale 
tres allongee, avec assez de relief, limitee par des sillons dorsaux pro­
fonds, qui Ja separent des joues, ces dernieres sont aussi convexes, mais 
moins saillantes et de bien moindre longueur que Ja glabelle. Les sil­
lons dorsaux se raltachent anlerieurement a deux sillons transversaux 
!arges et peu profonds, qui se reunissenl en contournant Ja glabelle, 
et qui forment la rainure du bord. La glabelle resle ainsi separee du 
limbe frontal, qui est tres !arge et horizontal, sans aucun indice de bour­
relet. Les yeux sont petits, tres saillants et eloignes des sillons dorsaux 
d'une distance peu inferieure a Ja Iargeur de Ja glabelle, ils sonl si­
tues tres en arriere, a moins de Ja demi-longueur des joues. Les sil­
lons posterieurs des joues et le sillon occipital sont independants en­
tre eux, Je sillon occipilal enlourant Ja partie posterieure de Ja gla­
belle et allant se rattacher aux sillons dorsaux. Anneau occipital etroit, 
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tres saillant, avec un petit tubercule aign sur l'axe. Bord posterieur 
des joues de forme triangulaire, plus large au milieu et formant un 
angle obtus suivant Ja projedion posterieure de l'ceil. Le cours de Ja 
suture faciale ne reste pas bien connn. En avant des yeux on voit 
qu'elle decrivait une courbe tres ouverte avec la concavite tournee en 
dedans, allant couper Je contour exterieur un peu en dehors de Ja 
projection anterieure de l'ceil. 

Superficie scrobiculee ou pustuleuse, c'est-3.-dire, couverte d'un 
pointillage serre, fin, visible a Ja loupe, que l'on decouvre le mieux 
dans l'exemplaire de la fig. 25. 

Hioksia Hughesi, sp. n. 
PI. II, fig. 1, 2; pi. V, fig. 8, 20; pi. VI, fig. 7 

Les deux tetes representees dans les pl. II, fig. i et 2, et pl. V, 
fig. 8 et 20, different de toutes les autres existant dans notre collec­
tion, tant par la forme speciale de Ja glabelle et sa grande saillie sur 
les joues, que par Ja forme du Iimbe frontal, qui etait fort releve. La 
description qu'on en peut faire est celle qui suit. 

Le contour cephalique forme une semi-ellipse. La tete aussi 1011-

gue que large, est arrondie sur le front; Je contour interieur est forme 
par une ligne brisee ayant une courbe convexe correspondant a l'an­
neau occipital. Glabelle ovoide, tres saillante, s'elargissant anterieu­
rement et occupant a peu pres un tiers de Ja largeur de Ja tele; elle 
est separee des joues par des sillons dorsaux etroits et tres profonds. 
Son profil transversal est tres bombe. Son profil longitudinal s'eleve 
verticalement a partir du front, puis se courbe vers l'arriere, en con­
tinuant a s'elever pour atteindre le point culminant vers le tiers an­
terieur de la longueur, et au dela il s'affaisse d'abord doucement, 
puis rapidement, l'inclinaison vers Je sillon occipital etant tres forle. 
Celui-ci est tres large et profondement creuse. Les joues sont tres 
convexes et fortement voutees, quoique a un niveau assez inferieur a 
celui de la glabelle. Les yeux ne sont reconnaissables que sur un des 
exemplaires (pi. II, fig. 2); on constate qu'ils etaient petits, tres sail­
lants et places a la demi-longueur des joues, de sorte que la ligne qui 
les unit transversalement va croiser la glabelle en arriere de son point 
culminant. Les sillons posterieurs des joues sont bien plus etroits que 
Je sillon occipital. L'anneau occipital bien que saillant, est fort au-des­
sous du niveau de la glabelle, il forme une courbe convexe en arriere 
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et porte un petil tubercule ou grain saillant sur l' axe. Cours de Ja su­
ture faciale imparfaitement connu: on peut seulement affirmer qu'en 
arriere de l'ceil eile s'infleehissait vers le dehors, pour aller atteindre 
Je contour interieur pres des angles genaux. Anterieurement, il semble 
qu'elle coupe Je bord frontal pres de Ja projection anterieure de l'ceil. 
Surface du test scrobiculee, c'est-ä-dire couverte de petites cavites ou 
points imprimes. juxtaposes, particulierement visibles sur les joues. 

L'original de la fig. 2 est tres abime, par ce motif il semble que 
Je limbe frontal etait plus !arge que dans l'autre exemplaire que nous 
venons de decrire. Dans Je contour interieur, a peu pres sur Ja pro­
jection posterieure de l'reil, 011 observe un angle obtus, !es bords pos­
terieurs des joues etant plus Jarges dans cette partie. On voit aussi 
dans cet exemplaire les restes de deux segments du thorax, chaque 
anneau de l'axe portant un petit tubercule aigu, comme celui que 
nous avons indique sur l'anneau occipital, mais qui, dans cet exem­
plaire, a ete detruit, ainsi que Ja glabelle. 

Les plevres etaient larges et profondement creusees. II me reste 
quelque doute sur l'incorporation dans cette espece de l'exemplaire 
represente par la fig. 7 de Ja pi. VI. Cet exemplaire provient d'un gise­
ment different des deux autres; en outre, Ja glabelle est plus longue 
relativement aux joues et avait beaucoup moins de relief que dans ces 
exemplaires; cependant les autres caracteres observables font croire 
que les trois glabelles etaient identiques. 

Hicksia Barroisi, sp. n. 
PI. II, fig. 3, ~ 

Contour de la tele sous-pentagonal un peu arrondi au front, 
forme par un limbe large, releve, qui determine ä l'interieur une rai­
nure large et peu profonde. Glabelle ellipso"idale, tres saillante, limi­
tee par des sillons dorsaux eLroits et tres profonds, qui se reunissent 
devant Je front, en se fondant avec Ja rainure du bord frontal, et qui 
terminent posterieurement dans Je sillon occipital, en s'elargissant ä 
cette jonction dans une aire triangulaire. La plus grande saillie de Ja 
glabelle correspond au milieu cle sa longueur; son relief descendant 
graduellement vers Je front et vers Je sillon occipital, qui est tres pro­
fond et etroit, Ja glabelle reste ainsi parfaitement isolee tout autour. 
Anneau occipital etroit, avec un petit tubercule aigu sur I'axe. Joues 
tres convexes, avec moins de relief et plus etroites que Ja glabelle, et 
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descendant tout a coup vers les cOtes. Yeux saillants, tres eloignes des 
sillons dorsaux, situes en arriere, a moins de Ja demi-longueur desjoues. 
La ligne qui Jes unit transversalement passant par le centre de figure 
des lobes palpebraux, traverse la glabelle a un tiers a peu pres de sa 
Jongueur. Sillons posterieurs des joues plus etroits que le sillon occi· 
pital, avec lequel ils ne sont pas lies directement. Joue mobile incon­
nue. Les deux autres parties du corps, Je thorax et Je pygidium, sont 
de meme inconnues. 

Hioksia Dewalquei, sp. n. 
PI. I, :6g. 19; pi. II, fig. 5; pi. V, fig. 32 

Les deux tetes representees dans ces ftgures se distinguent de 
toutes !es autres especes de notre depOt par la petite largeur du bord 
frontal et par Ja forme du limbe, qui est etroit et fortement releve,·en 
formant un bourrelet saillant. Par les autres caracteres cette espece 
ressemble a d'autres especes de Hicksia, parliculierement a H. Castroi. 

La forme generale de Ja tete est semi-elliptique allongee. La gla­
belle est ellipsoldale, beaucoup plus Iongue et saillante que Jes joues, 
et descendant graduellement vers Ja rainure frontale et vers le sillon 
occipital, si bien que son poinl culminant correspond a peu pres au 
centre de figure. Les joues ont Ja forme triangulaire et sont tres conve­
xes, comme c'est Je cas pour Ja glabelle, Jeur plus grande saillie cor­
respondant aussi au milieu de leur longueur. Les yeux sont places tres 
en arriere, a moins de Ja demi-longueur des joues et a une distance 
des sillons dorsaux inferieure a Ja largeur de la glabelle a ce point-Ja. 
Le sillon occipital est plus large que les sillons posterieurs des joues, 
lesquels sont, par contre, etroits. Les sillons dorsaux, qui sont tres 
etroits et profonds, se terminent anterieurement a Ja rainure du limbe, 
egalement etroite et profonde, et gardent toujours Ja meme largeur; 
poslerieurement, toutefois, ils disparaissent a leur jonclion avec )es sil­
lons posterieurs des joues et avec Je sillon occipital, en ouvrant dans 
une aire triangulaire. Bords posterieurs des joues, etroits. Anneau oc­
cipital etroit, avec un petil lubercule sur J'axe. Joue mobile inconnue. 
Sculplure de Ja surface consistant en un poinlillage fin, serre, visible 
seulement a la loupe. 
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Bloksia minuta, sp. n. 
PI. II, fig. 12-16; pi. V, fig. 18 

Forme generale du corps ovale allonge, de largeur inferieure a 
la moitie de la longueur totale. Tete mediocrement convexe, occupant 
plus d'un tiers de la longueur du corps. Glabelle un peu saillante, 
pyriforme, s'elargissanl beaucoup vers le front, avec sa plus grande 
convexile correspondant ä. la parlie ou eile est le plus !arge; lisse, 
sans aucun vestige de sillons lateraux et distinctement limitee par les 
sillons dorsaux, qui sont tres profonds. Le front de la glabelle depasse 
beaucoup Ja longueur des joues; eile est separee du bord frontal par 
une rainure que l'on n'observe, d'ailleurs, que dans l'exemplaire de 
la fig. t2; dans tous les autres, Ja glabelle se projette vers l'avant et 
cache le bord frontal. Le sillon occipital est bien defini et se lie late­
ralement d'un cöte et de l'autre avec les sillons posterieurs des joues, 
qui sont !arges et tres distincls. 

L'anneau occipital, plus large que les bords posterieurs des joues, 
semble porter un grain saillant sur I'axe. Les joues sont moyennement 
saillantes et s'elevent jusqu'a la hauteur de la partie posterieure de la 
glabelle. Les yeux, relativement grands et tres saillants (figs. 13 et 14-) 
sonl places lres en avant, la ligne qui les unit traverse la glabelle 
a moilie de sa longueur. La distance des yeux aux sillons dorsaux 
de passe un peu la largeur de la glabelle ä. la meme hauteur. Les joues 
mobiles sonl etroites et armees d'une pointe genale etroite et aigue, 
qui se prolonge jusqu'a la hauleur du second segment du thorax (fig. 
t2); cependant elle esl beaucoup plus longue dans l'individu plus jeune 
(fig. 15) et atteinl le quatrieme segment. 

Le thorax occupe beaucoup plus de Ja moitie de Ja longueur to­
tale et se retrecit graduellement en arriere jusqu'a l'extremile du py­
gidium. On compte 14 segments, qui semblent tous apparlenir au tho­
rax, dans Je plus grand exemplaire (fig. t2), qui toutefois pourrait ne 
pas etre un individu parfaitement adulte; on n'en compte que 6 dans 
l'e:xemplaire plus petit (fig. :15), qui est evidemment d'un intlividu en­
core incompletement developpe et a moitie enroule. 

Le rachis occupe a peu pres 3/s de la largeur d'un des lobes la­
teraux. Les plevres sont ereusees par un large sillon, qui occupe plus 
de la moitie de leur largeur. Dans Ia partie interne, la plus longue, 
ce sillon a une Iargeur egale; sur Je talus, qui est tres court et de 
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forme triangulaire, il se retrecit jusqu'au bout de la plevre, oil il ter­
mine. Les plevres sont ployees en coude et un peu tournees en ar­
riere, chacune etant armee a son extremite d'une epine semblable ll 
celle de Ja pointe genale. L'axe, a section subtriangulaire, forme une 
crete saillante, comme dans Hicksia Elvensis, les anneaux etant peut­
etre armes d'une epine comme l'anneau occipital. 

Le pygidium, inconnu, est cacM dans la roche dans sa plus grande 
partie ou totalement, dans le seul exemplaire (fig. 12) qui pourrait le 
montrer. 

On pourrait penser que ces exemplaires, que nous avons reunis 
sons le nom de Hicksia minuta, ne sont que des individus jeunes d'une 
des especes du meme genre que nous avons precedemment decrites; 
toutefois, ne pouvant pas la determiner, car la forme de Ja glabelle 
est toute speciale, nous nous sommes decides a faire leur descriplion 
sous un nom different, en les considerant comme formant une espece 
distinde. 

Hypostdme ind. 
PI. IV, fig. 5, 10; pi. V, fig. 13, 36 

Ces deux hypostömes, appartenant sans doule a une meme espece 
de Trilobite, sont lrop ecrases et deformes pour qu'on puisse reconna1-
tre leurs caracleres, mais ils sont visiblement d'un type different de 
tous les autres que nous avons decrits. On les distingue surtout a 
Jeur forme lrapezoidaJe et a Ja grande largeur de Ja doubJure SOUS· 

frontale ä laquelle ils sont rattaches. Nous ne connaissons aucune forme 
qui leur ressemble. 

Par la siogularite de leur forme, qui les eloigne tant de tous les 
autres hypostömes, apparliendront-ils au genre Hicksia? 

Metadoxides Bornemanni MENEGH. (sp.) 
PI. III, fig. 33 ; pi. VI, fig. 1 

t888. Paradoxides Bornemanni MENEGHINI.- Puleontologia dell'lglesient1 in SarM­
gna. Fauna cambriana. Trilobiti. (Estratlo del volume 111, Parte secom.la, 
delle Memorie de! R. Comitato geologico d'ltalia, p. t9, Tav. II, fig. 3; Tav. 
III, fig. !.) 

t 891. Metadoxides Bornemaimi BoRN KMANN. - Die Versteinerungen des Camb1·ischen 
Schichtensystems de1· Insel Sardinien. Zweile Abth„ p. ~66 (~~); Taf. 37, fig. 
t-8: Taf. 38, fig. 7; Taf. 39, fig. 16. 
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Nous ne possedons de cette espece que les deux mauvais exern­
plaires representes dans les figures citees, dont le premier est l'ern­
preinte exterieure de deux segments du thorax, et Je second Je rnoule 
de 7 segments contigus et incompleternent decouverts aux extrernites. 
Malgre l'imperfection de ces exemplaires, et malgre que ses dimen­
siops ne correspondent pas a celles des specimens de Ja Sardaigne re­
cueillis par BoRNEMANN, lesquels M•:NEGHINI a derrits, je ne doute pas 
qu'ils n'appartiennent tous a la meme espece. 

Les deux premiers specimens recueillis dans les schistes de Ca­
nal Grande, dans la vallee de Gutturu Sartu, furent classes par ME­
NEGHINJ dans Je genre Parado:rides, auquel evidemment ils ne peu­
vent pas apparlenir. En effet, ils ne ressemblent pas du toul a aucun 
des types de Paradoxides represenles par BARRANDE (Syst. sil. Boh„ 
vol. 1, pi. IV); ils pourraient plutöt se rapprocher du type de Harpes 
ungula STF.RN. sp. (lbid., pi. IV, fig. J.), ou de Olenus truncatus BRÜNN. 
(ANGl<:LIN, Paleont. Scand„ p. 43, Tab. XX V, fig. J.), ces especes ayant 
les segments du thorax tres etroits, termines Iateralement en poinle 
tournee en arriere et avec les lobes lateranx plus larges que Je rachis. 
C'est sur cette espece et sur d'autres que MENF.GHINI avail rapporte a 
Paradoxides, que BonNEMANN a fonde son genre Metadoxides, dont !es 
plevres sont creusees par un sillon !arge et plat, et Je talus, de meme 
plat, est le plus souvent court et de forme triangulaire. Ces caracte· 
res s'adaptent parfaitement a nos exemplaires, aussi n'avons-nous pas 
Msite ä les rapporter au genre Metadoxides, en Ies rapprochant de 
M. Bornemanni, auquel ils ressemblent plus, qu'aux aulres especes de 
Metadoxides figurees et decrites par BoRNEMANN. 

Dans nos exemplaires, I'axe mediocrement bombe est un peu 
plus etroit que les lobes lateraux, il egale ä peu pres la longueur de 
la partie interne de la plevre. 

Les anneaux entles en nodule et projetes en avaut, laissent en­
tre eux de !arges rainures. Les sillons dorsaux sont tres peu profonds. 
Les plevres, planes, se coudent Iegerement vers l'extremite, ä pcine in­
clinee vers I'arriere. Leur surface est creusee sur toute sa longueur 
par un sillon peu oblique, !arge et tres marque, qui atteint l'extre­
rnite en se retrecissant sur Ja parlie coudee, d'aillenrs peu visible. 
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Olenellus (?) Maopher~oni, sp. n. 
PI. IV, fig. 4; pi. V, fig. 21; pl. VI, fig. 11 

La tele incomplete, tres ecrasee et deformee, que representent 
ces figures, ne peut en verite etre dftment classifiee; cependant, comme 
cet exemplaire differe evidemment de toutes les autres formes de Tri­
lobites que nous possedons, nous avons juge utile de la representer 
et de la nommer. 

Cette tete avait certainement peu de relief; son contour exte­
rieur etait forme par un limbe !arge, qui se prolonge jusque aux 
pointes genales, qui sont larges et Cortes. La glabelle occupe moins 
d'un tiers de la largeur de la tete; eile s'amincit vers le front et n'at­
teint pas le contour. Si on l'observe attentivement, il semble qu'on 
y decouvre les vesliges de quatre paires de sillons lateraux (si ces 
rides effacees ne sont pas plutöt l'effet de l'ecrasement de l'exemplaire); 
en outre, elle avait dans sa base un petit tubercule aigu correspon­
dant au sommet de l'anneau occipital. Les lobes palpebraux, tres etroits 
et longs, etaient places presque a la demi-longueur des joues et beau­
couµ plus rapprocbes du sillon dorsal que du contour exterieur de la 
tele; leur extremite anterieure va presque toucher Je sillon dorsal vis­
a-vis le sillon lateral le plus anterieur. La sulure faciale n'est pas bien 
visible, car le moule a ete en partie delruit; il parail cependant que 
cette suture debutant au bord lateral en avant des coins posterieurs 
de la tele, se dirigeait obliquement en dedans vers le sommet de la 
courbe formee par le lobe palpebral et puis, en divergeant du coin an­
terieur de l'ceil, allait couper le bord frontal un peu en dehors de la 
projection anterieure de l'ceil. Le cours de cette suture etail donc sem­
blable a celui qu'il suit dans Olenellus Gilberti MEEK. t 

Dans la fig. q. de la planche IV, cet exemplaire est represente en 
sa grandeur naturelle; cependant, pour faire connaitre la pointe ge­
nale qui, par inadvertence, a ete coupee dans cette figure, nous avons 
repetee celle-ci sur la planche V. Cela n'a pas encore suffi a rem­
plir notre desir, car l'exemplaire n'ayant pas ete photographie a echelle 
double comme les aulres, il en resulta que par la reduction de cette 
planche on le voit a moitie de sa grandeur naturelle. C'est ce qui 
nous a oblige a Je reproduire encore sur Ja pl. VI, ou il montre pour­
tant des dimensiOllS UD peu införieures a ceJles qu'il a en realite. 

t WALCOTT, Second contribution to the Studies on the Cambrian Faunas etc. (Bull. 
U. S. geol. Sul'v„ 11.• 30, p. 170, pi. 18, fig. L) 
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Genre Microdiscus EMMONS 

Ce genre eminemment caracteristique de la faune primordiale, 
offre la circonstance tres singuliere qu'il est fonde sur une espece 
qui en a ele exclue, parce que l'on sait qu'elle apparlient a un autre 
genre deja anterieurement connu; et ce qu'il est eneore plus eton­
nant c'est que cette espece occupe un niveau tres superieur (faune se­
conde), de sorte que d'apres Ja Ioi qui regit Ja nomenclature paleon­
tologique, on comprendra difficilement que Je genre soit attribue a 
EMMONs et non pas au paleontoJogiste qui en donna le premier Ja veri­
table caracteristique. 

Mr. W ALcorr 1, apres avoir rnentionne les differentes especes tlu 
genre Microdiscus, dit que Pempliigaspis bullata HALL (Sixteenth Rep. 
N. Y. State Cab. Nat. Hist., p. 221) sembJe etre intimemenl apparen­
tee avec ce groupe; pourtant il ne juge pas que l'on puisse indiquer 
ses rapports avec les Agnostidae tant que cette espece ne sera mieux 
connue. Cependant, si l'on prouvait que Pemphigaspis bullata appar­
tient au meme groupe, toutes les especes jusqu'il present rapportees 
a Microdiscus, devraient etre reunies a Pemphigaspis, attendu que le 
uom original de EMMONs ne saurait etre conserve, puisqu'il semble 
avoir ete fonde sur une espece du genre Trinucleus. 

Quoiqu'il en soit, une fois reconnue l'existence d'un nouveau type 
generique, et accepte pour celui-d Je nom propose par E\IMONs, WAL­

curr le definit de la forme suivante: 
Trilobites de peu de grandeur: forme ovale allonge; tete et py­

gidium sous-egaux, sans yeux ni sutures faciaJes; gJabelle allongee, 
conique ou cylindro-conique, avec ou sans sillons lateraux et avec ou 
sans sillon occipital; pygidium avec les lobes lateraux sillonnes ou 
non; thorax avec 3 ou 4. segments; pJevres sillonnees comme celles 
de Paradoxides. 

Ainsi que l'on peut deduire de cette caracteristique, il y a une 
grande variation parmi les especes rapportees a ce genre, comme il 
en est aussi du genre Agnostus, avec lequel les Microdiscus sont reu­
nis pour constituer ensemble la famille des Agnostidae. 2 

1 Bull. U. S. geol. Surv., n. 0 30. p. f53. 
2 Karl A. von Zille), Text-book of Paleontology, translated and edited by Ch. R. 

Easlman, i900, vol. 1, p. 6j!~. 
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Miorodisous oaudatus, sp. n. 
PI. III, iig. 12; pi. V 1 iig. 28 

Trilobite de forme ovale ayant la plus grande largeur dans sa 
partie anterieure. Tete demi-circulaire, doucement bombee, unie, en­
touree d'un large limbe, sans aucun vestige de lobation, ni de sillon 
ou anneau occipital. Les lobes palpebraux sont places au tiers poste­
rieur de la longueur de la Mte, et ils sont bien distincts, malgre le 
grand dommage qu'a eprouve l'exemplaire, lequel dans la figure de Ja 
pl. III a ete, en partie, restaure. On ne peut pas bien percevoir Je cours 
de Ja suture faciale, mais il semble que, a partir de l'angle anterieur de 
l'ceil, il decrit une courbe tres ouverte, ayant Ja convexite tournee en 
dchors, allant traverser Je contour exterieur de la täte pres de Ja pro­
jection anterieure de l'reil; posterieurement il decrit aussi une courbe 
analogue, atteignant Je coDtour interieur en dedans de Ja projection 
posterieure du centre de figure de l'reil. 

Joues imparfaitement connues. ADgles posterieurs des joues ar­
rondis. On croit distinguer dans Je thorax 3 segments, qui sont divi­
ses par les sillons dorsaux en 3 parties inegales; une partie centrale, 
plus ]arge, correspondant a I' axe, et deux parties laterales, corres­
pondant aux plevres, qui etaient creusees longitudinalement par UD 
!arge sillon. 

Le pygidium est plus long, mais plus elroit que la tete, et au con­
traire de celle-ci, il montre des vestiges de trilobation. 11 a la forme 
demi-elliptique et finit eD une pointe caudale, forte et courte. L'axe, 
peu distinct, est plus etroit que les lobes lateraux, et semble attein­
dre le contour en se terminant par l'appendice caudal. Il presente une 
segmentatioD tres indistincte, qui Je partagerait en UD grand nombre 
d'aDneaux; cependant, dans les lobes lateraux, on ne decouvre Je moiD­
dre vestige de segmentation. 

L'existence d'yeux dans cet exemplaire devrait l'exclure du genre 
1Uicrodiscus, selon Ja caracteristique qui lui a ete attribuee; toutefois, 
comme quelques autres genres de Trilobites, tels que les Illaenus, ren­
f erment des especes qui ont des yeux, et d' autres qui ne les posse­
deDt pas, Dous croyons pouvoir incorporer notre exemplaire dans le 
genre Microdiscus, vu que les autres caracteres de ce geDre lui sont 
rigoureusement applicables. 
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Miorodisous suboaudatus, sp. n. 
PI. III, fig. 5-8, 16, 18; pi. V, fig. 31, 34 

Les pygidiums representes dans les figures citees, quoique de 
bien moindres dimensions que celles de l'exemplaire que nous avons 
nomme M. caudatus, ont assez d'analogie avec celui-ci, et l'on pour­
rait m~me croire qu'ils representent des individus jeunes de forme 
longue, d'une variete de la meme espece. Toutefois, outre les dimen­
sions exigues qu'ont tous ces exemplaires, ils montrent encore d'au­
tres caracteres qui servent a les distinguer comme formant une es­
pece a part. 

Parmi tous ces exemplaires, celui de plus grandes dimensions est 
represente sur la pi. III, fig. 8 et pi. V, fig. 3t ; cependant, il est as­
sez abime et deforme par la compression oblique qu'il a subie eL il Jui 
manque en outre l'appendice caudal, c'est par consequent avec doute 
11ue nous le reunissons dans cette espece. II a cependant un limbe 
marginal tout autour, comme le possedent tous les autres exemplaires 
11ue nous rapportons a cette espece, dans lesquels ce limbe est lie a 
l'appendice caudal; l'axe est etroit et se prolonge jusqu'a atteindre 
presque le contour, sans qu'on y decouvre pourtant aucune segmenta­
tion. Au contraire, dans l'exemplaire de la fig. t8, qui montre aussi 
la tete detachee, on croit decouvrir dans l'axe du pygidium des ves­
tiges tres indistincts de segmentation, et a !'angle genal une petite 
pointe aigue tournee vers l'arriere. 

Un pygidium tres long de cette espece, qui n'est pas figure sur 
nos planches, a une pointe caudale de 5 mill. de longueur. 

Microdiscus Wenceslasi, sp. n. 
PI. III, fig. 15, 17; pi. V, fig. 22 

Ces deux exemplaires, quoique etroitement lies a M. subcaudatus, 
different de cette espece par leur convexite beaucoup plus grande, par 
J'absence de limbe marginal dans le pygidium, et p;1rce qu'on ne dis­
tingue pas dans cette partie du corps le rachis, qui est indique seu­
Jement par deux sillons peu visibles, lesqueJs disparaissent totalement 
au tiers de Ja longueur du pygidium a partir du contour anterieur. 

L'exemplaire de la fig. t7, qui est entier et un des exemplaires 
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les plus parfaits que nous possedions dans notre collection, laisse vpir 
Je limbe qui forme Je contour exterieur de Ja tete; celle-ci est tres 
convexe et regulierement voutee, sans aucune trace de glabelle ni de 
sillons. Le contour anterieur forme une courbe convexe vers l'axe du 
thorax, et de chaque cote il se courbe en sens contraire jusqu'a l'an­
gle genal; qui forme une petite pointe aigue. On n'y decouvre point 
d'yeux, ni aucune trace de lobation ni de sillons. 

Le thorax est compose de 3 segments, avec les plevres largement 
sillonnees; les rainures des anneaux de l'axe sont de meme tres dis­
tinctes. 

Le pygidium, assez convexe mais pas autant que la tete, a Ja 
forme subtrianguJaire, il se termine posterieurement par un appen­
dice caudal ou pointe aigue, et lateralement, dans la partie anterieure, 
il montre Je biseau ou facette, qui lui faciliterait l'enroulement. Les sil­
Jons lateraux ne sont visibles que sur un tiers ou un peu plus de la 
longueur du pygidium. 

Un autre exemplaire de plus grandes dimensions quelque peu de­
forme, qui n'a pas ete figure, a 15 millimetres de longueur sans la 
pointe caudale, qui est cassee. 

Microdisous Souzai, sp. n. 
PI. III, fig. 25-32; pl. V, fig. 33 

La forme generale du corps est elliptique, plus ou moins allongee, 
suivant que l'on considere la forme longue ou la forme large. La tete 
et le pygidium, presque egaux en surface, occupent chacun une lon­
gueur plus grande que le thorax. 

La tete de forme parabolique est regulierement bombee, et pos­
sede un large limbe marginal formant le contour exterieur. Le con­
lour interieur est un peu convexe vers le thorax (fig. 25), la tete se 
projetant da11s plusieurs exemplaires sur cette partie moyenne du 
corps par l'ecrasement ou le raccourcissement du Trilobite dans le 
sens longitudinal. 

Dans l'exemplaire represente a Ja partie inferieure de Ja fig. 27, 
Je mieux conserve de tous ceux que nous possßdons, on voit que la tete 
etait depourvue de Jobation et de tout vestige de sillons, ayant les 
yeux tres eJoignes et places tres en arriere. La ligne que les unit tra­
verse I'axe du corps a un tiers de Ja longueur de la tete a partir du con­
tour interieur. Les angles genaux sont arrondis (suivant que l'on observe 
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principaJement dans Jes {)Xemplaires des figs. 26 et 28). La joue mo­
bile a des dimensions tres exigues. Le cours de Ja suture faciale n'est 
pas bien visible, mais il parait, pourtant, qu'en contournant Je lobe 
palpebral elle se dirigeait vers J'avant, allant couper Je contonr exte­
rieur un peu en dehors de Ja projection anterieure de l'reil; posterieu­
rement eile s'inflechissait obliquement en arriere en atteignant le con­
tour interieur pres de l'angJe genal (fig. 29). 

Le thorax, dont la longueur est bien moindre que celle des deux 
autres parties du corps, se compose de trois segments avec les ple­
vres pointues, droites, avec les extremites un peu tournees en ar­
riere, profondement et largement sillonnees presque jusqu'au bout. 
Le talus est beaucoup plus court que la partie interne de la plevre, et 
forme avec celle-ci un angle tres obtus (fig. 27). Les anneaux de 
I'axe sont unis et separes par des rainures etroites et profondes. Les 
sillons dorsaux sont bien distincts et divisent le thorax en trois par­
ties inegales, celle de l'axe etant la plus !arge. Le pygidium est garni, 
comme la tete, d'un Jarge bord marginal, qui se rattache anterieure­
ment a Ja facette articulaire, Jaquelle faciliterait J'enroulement du Tri­
Jobite. L'axe se retrecit graduellement en arriere, etant limite par les 
sillons dorsaux qui se rassemblent avant d'atteindre Je contour pos­
terieur. On decouvre dans celui-Jä., aussi bien que dans les lobes la­
teraux, quelques vestiges de segmentation. Dans Je pygidium de Ja 
fig. 32, on compte 5 ou 6 anneaux sur J'axe, et Ja rainure ou sillon 
intercostal des lobes lateraux s'evanouit ä. une courte distance des sil­
lons dorsaux, ne pouvant, par consequent, atteindre Je limbe du con­
tou r, qui est tres distinct. 

Cette espece fort interessante est representee dans notre collec­
tion par un tres grand nombre d' exemplaires, pour Ja plupart ou 
presque tous, des tetes et des pygidiums detaches. Parmi ces exem­
pJaires on peut facilement distinguer Jes deux formes communes a un 
grand nombre d'especes de Trilobites: Ja forme longue et Ja forme 
large. On ne saurait meconnaitre certaines analogies qui _lient cette es­
pece avec Microdi-scus speciosus FoRD t, cependant Ja forme generale 
de notre Trilobite, I'absence de gJabelle, l'existence des yeux et le 
nombre de segments du pygidium servent bien a l'en distinguer. 

Je me fais un plaisir de dedier cette espece ä. RoM!o DR SouZA, 

t CH. D. WALCOTT, The Fauna of the Lower Cambrian or Olenellus zont, p. 63~, 
pi. 81, fig. 5, et Second contribtition to !he Studies on lhe Cambrian Faunas of North 
Ameriea, p. 15~, pi. 16, fig. 3-3 c. (Bull. U. S. geol. Survey, n.• 30). 



-~53-

collecteur de notre Service Geologique, qui apres des fouilles reite­
rees que je Iui avais commandees en maintes endroits, a eu Ja bonne 
chance de decouvrir la faune cnmbrienne dans notre territoire, et a 
en outre enrichi les collections de nolre Musee par de nombreuses re­
coltes de fossiles, surtout des divers systemes paleozoiques. 

Mlorodisous Woodwardi, sp. n. 
PI. III, fig. 13, 14, 21-24; pl. V, fig. 17 

Cette espece est representee dans notre collection par un petit 
nombre d' exemplaires. On la distingue de M. speciosus FORD de l' Arne­
rique du Nord, et de M. sculptus Hicks • de S'. David's (principaute de 
Galles) avec lesquelles elle a des analogies evidentes, surtout par la 
forme de la tete, et par rapport a Ja premiere espece on la distingue 
encore par les proportions relatives des trois parties principales du 
corps. 

La glabelle est tres large et occupe presque toute la largeur de 
la tele, eile diminue graduellement en relief vers la partie anterieure, 
etant entouree par un limbe tres large, qui se retrecit rapidement vers 
chaque cöte. Dans les deux especes etrangeres, la glabelle est par con­
tre relativement petite, occupanl moins d'un tiers de la largeur de la 
tete, et n'atteignant pas la rnoitie de sa longueur. 

On ne distingue dans notre espece que 3 segments dans le tho­
rax, et nous ne saurions dire s'il faul considerer l'existence d'un qua­
trieme anneau soude au pygidium, comme c'est le cas pour M. spe­
ciosus, d'apres FoRo. Dans M. sculptus il y a 4. segments distincts, le 
thorax etant plus long que chacune des deux autres parties du corps. 

Le pygidium etait garni tout autour d'un limbe, mais beaucoup 
plus etroit que celui du contour exlerieur de la tele, tandis que dans 
les deux especes citees, il a, a peu de chose pres, la meme largeur 
dans la partie anterieure que dans la partie posterieure du corps. 

Les sillons dorsaux des deux originaux des fig. ~t et 22, qui re­
presentent la forme large de notre espece, se manifestent a la base 
de la tete par une petite fossette, qui marque l'extremite interne du 
bord posterieur, lequel se rattache au limbe du contour exterieur; 
les sillons lateraux manquent dans la glabelle, et l'anneau occipital 
est indique seulement par un petit tubercule correspondant a l'axe. 

t Quart. Journ. geol. Soc., vol, ~7, 187 t, p. MIO, pi. t6, fig. 9. 
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Les angles genaux etaient arrondis. Le rachis est a peu pres de Ja 
meme largeur que !es lobes lateraux, autant dans Je thorax que dans 
le pygidium. Celui-ci a presque Ja meme forme et Ja meme gr.1ndeur 
que la tete; tous les deux sont plus longs que le thorax, dans lequel 
on ne compte, comme nous avons dit, que trois segments. 

Dans l'exemplaire des fig. 23 et 2~. lequel, quoique deforme par 
distension longitudinale, represente a notre avis, la forme longue de 
l' espece, on distingue bien la glabelle et les 3 segments du thorax un 
peu separes, mais ayant les plevres largement et profondement sillon­
nees clans presque toute leur longueur, les rainures· des anneaux de 
l'axe se montrant aussi tres distinctement. 

Un pygidium de plus grandes dimensions, que nous rapportons 
aussi a cette espece, se trouve represente dans la fig. t4. Celle figure 
est, cependant, tres inexacte, parce que les retouches qu'y a faites Je 
dessinateur, ont modifie Ja photographie originale. L'axe occupe pres­
que toute la longueur du pygidium, en atteignant Je limbe du contour; 
mais le mauvais etat de l'exemplaire ne permet pas de dire s'il exis­
tait dans l'axe quelque segrnentation. On ne la decouvre pas non plus 
sur l'exemplaire de la fig. t3, qui est identique avec le precedent. 

Telson d'un Crustace (?) 

PI. IV, fig. 59 

Cet exemplaire, incruste dans Je schiste, et visiblement incomplet, 
est de forme triangulaire aplatie, avec l'extremite se prolongeant en 
pointe longue et tres aigue; il montre une crete saillante a partir du 
sommet vers Je cöte oppose ou base du triangle, s'elargissant et s'eva­
nouissant graduellement et disparaissant tout a fait a demi-longueur du 
fossile. 

D'apres ce que l'on peut juger par l'examen de l'extremite Ja plus 
!arge, clans la partie ou Je moule a ete detruit, on voit que la face qui 
est pos1~e sur Ja roche est doucement concave, cette courbure corres­
pondant a la legere convexite que montre Ja surface exposee, ce qui 
est en harmonie avec la saillie de Ja crete, qui suit longitudinalement 
Je milieu du fossile. 

La partie qui reste du fossile a rn millimetres de longueur et 
6,5 millimetres a la base du triangle. 
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Ctustac~ ind. 
PI. IY, fig. 29, 30, 41 

Nous ignorons absolument a quel type pourraient etre rapportes 
les dem: moules, d'ailleurs imparfäits, qui se trouvent representes sur 
Ja pi. IV, fig. 30, et pi. IV, fig. 29 et 4t (empreinte externe et moule 
du meme exemplaire); nous croyons, cependant, qu'ils appartiennent a 
la classe des Crustaces et a !'ordre des Ostracodes, en representant Ja 
carapace cephalique d'une forme, peut-etre inconnue, mais qui se rap­
procherait du genre Bairdia Mc Coy. En effet, Bairdia curta M' Coy, 
du calcaire carbonifere de l'Islande, semble montrer quelque ressem­
blance avec nos exemplaires, si ce n'est les dimensions beaucoup plus 
grandes de ces derniers. 

Lear mauvais etat ne nous permet pas de faire a leur egard, de 
plus amples references. 

PTEROPODA 

Hyolithes Lueitanicus, sp. n. 
PI. IV, fig. 58, 59 

Coquille de forme pyramidale triangulaire coupee obliquement a 
la base, avec le sommet pointu. L'angle au sommet de la grande face 
est d'environ {6°; mais l'exemplaire est casse a l'extremite, ou bien 
celle-ci est arrondie. La section transverse est triangulaire avec les 
angles. arrondis, surtout celui de la face ventrale. La grande face ou 
face dorsale est plane, ou meme legerement deprimee dans Je sens 
longitudinal. Les deux petites faces sont legerement bombees, de sorte 
que Ja section transverse, menee pres de Ja base, est presque semi-cir­
culaire. La surface est unie et l'on n'a decouvert, meme a l'aide de la 
loupe, aucun vestige de striation. 

Cette espece presente quelques analogies avec H. americanus BIL­
LINGS'; eile est cependant de dimensions beaucoup plus petites, et on 
Ja distingue aussitöt a la forme de la bouche, coupee obliquement. 

t WALcon, The Fauna of the Lower Cambrian or Ole11ellus Zont; p. ß20, pl.75,­
fig. ~. (Bull. U. S. geol. Survey, n.• 30, p. i3:!, pi. XIII, fig. 6.) 

M..u, t90&.. 
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Hyolithes cf. Billingsi WALCOTT. 

PI. IV, fig. 57 

C. D. WALCOTT, Second contribution to the Studies on the Cambrian Faunas of North 
America (Bull. U. S. geol. Survey, n.0 30, f886, p. t3ti,, pi. f3, fig. f.) 

The Fauna of the Lower Cambrian or Olenellus Zone. (Tenlh annual 
Report of the U. S. geol. Survey, f890, p. 620, pi. 75, fig. L) 

Coquille tres petite, de forme pyramidale triangulaire, ayant plus 
de 6 millimelres de Iongueur, parce qu'elle est cassee au sommet, et 
t millimetre de largeur a Ja base. La suture transverse est subtrian­
gulaire, avec l'angle ventral tres arrondi. Les deux faces ventrales 
sont coupees obliquement a Ja base, convergeant l'une avec l'autre, et 
formant un angle peu obtus. La face dorsale reste inconnue, puisque 
l' exemplaire est incruste dans Je schiste, par ce motif sa seclion trans­
verse n'est pas non plus visible; on peut cependant se rendre compte 
que les deux aretes laterales qui limitent cette face, etaient aussi ar­
rondies, Ja section transverse etant probablement un triangle curvi­
ligne. 

Quoique de moindres dimensions que H. Billingsi figure par WAL­

COTT, qui a au moins t2 millimetres de longueur, notre exemplaire 
ressemble beaucoup a cette espece, principalement aux exemplaires 
de Pioche, comte de Nevada, en Californie. 

Hyolithes sp. afI. communis Bn.LINGS 

PI. IV, fig. 55 

Cet exemplaire represente evidemment une forme de Pteropode 
differente des autres que nous avons trouvees dans Je meme gise­
ment de Monte de Valbom; quoiqu'il soit tres incruste dans Ja roche, 
on reconnait qu'il avait la forme pyramidale et la section subtrian­
gulaire, avec les faces et !es angles arrondis, se rapprochant de H. 
communis B1LLINGS1, mais ayant des dimensions beaucoup moindres que 
cette espece. La surface de l' exemplaire semble etre parfaitemenl unie. 

1 Bull. U. S. geol. Survey, n.• 30, p. 136, pi. XIV, fig. 3. 
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Pteropode ind. 
Pl. IV, fig. 54, 56 

Les deux exemplaires que representent ces figures, sont du meme 
type, mais ils peuvent peut-etre appartenir a deux formes distinctes. 
Ils sont tous les deux solidement incrustes dans Je schiste, mais dans 
des positions diverses, l'un montrant Ja face dorsale, tandis que l'au­
tre est expose du cöte ventral; on ne peut pas pourtant reconnaitre 
tous Jeurs caracteres. 

La section transverse est dans chacun un triangle curviligne, mais 
avec les angJes tellement arrondis qu'elle forme presque- une courbe 
continue. La forme des exemplaires est subprismatique, tres douce­
ment courbee, Jes faces du prisme etant un peu bombees. 

L'original de J1 fig. 56 a la surface unie, et la bouche, garnie 
d'un bourrelet ou anneau tres saillant, semble elre perpendiculaire ä 
l'axe. 

L'exemplaire de la fig. M est casse du cöte de la bouche et il 
manque de bourrelet; il parait, cependant, par Ja direction de queJ­
ques lignes fines qui se dessinent obliquement a Ja surface, que Ja bou­
che etait oblique, si ces lignes ne sont pas plutöt, ce qui est possible, 
le resultat d'une cerlaine torsion que l' exemplaire aurait subie et qui 
l'aurait deforme, en rendant sa surface un peu rugueuse. 

Cette figure 54., par suite des retouches qu'elle a subies, ne re­
produit pas bien les caracteres du fossile, en le montrant surtout plus 
ventru qu'il ne l'est en realite. 

L'extremite opposee a la bouche est arrondie, dans chaque exem­
plaire. 

LAMELLIBRANCHIATA 

Posidonomya (?) Malladai, sp. n. 
PI. IV, fig. 26; pi. V, fig. 24 

L'exemplaire represente dans cette figure est unique dans notre 
collection, et il se distingue aisement de tous les autres moules de bi­
valves que nous possectons. Ce moule est tres aplati, et montre en­
core des restes de Ja coquille fossilisee, qui etait relativement epaisse. 
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La valve gauche 1 qui se trouve exposee, a glisse sur la valve droite, 
que l'on decouvre encore en partie adherant a la roche en dessous de 
celle-la. En plus des lignes d'accroissement concentriques, tres espa­
cees, qui la couvrent, on decouvre encore des traces d'une striation 
rayonnante a partir du crochet et allant se terminer au bord ventral. 

On ne connait pas les caracteres interieurs de la coquille, tou­
tefois, par sa forme generale, on pourrait la considerer comme appar­
tenant a la classe des Lamellibranches, et dans ce cas devant etre rap­
portee au genre Posidonomya, vu qu'elle a le bord cardinal droit et le 
crochet saillant et situe tres en avant. II est possible, cependant, que 
cet exemplaire apparlienne au groupe des Crustacees phyllopodes, 
sous-ordre des Branchiopoda, parmi lesquels le genre Estheria reu­
nit plusieurs especes, qui furent anterieurement decrites comme La­
mellibranches, sous les noms de Posidonia, Posidonomya et autres. !! 
Les Estheria vivaient ordinairement dans des eaux saumätres; cepen­
dant parmi les Branchiopodes actnels, ceux du genre Artemia, qui ont 
aussi la forme de bivalves, vivent pour la plupart dans des mares d'eau 
douce peu profondes, mais se rencontrent aussi dans des lacs sales. 

Fordilla Troyensis BARR. (?) 

PI. IV, fig. 23, 25 

S. W. FORD, Descriptio11 of new species of Fossils from the Lower Potsdam group at 
Troy, N. Y. (Amer. journ. of sc., 3d series, vol. vr, n.• 32, 1873, p. 139.) 

J. BARRANDE, Systeme silttrien du Genire de la Bohlme, vol. vr, Acephales, pi. 461. 
C. D. WALCOTT, Second contribution to the Studies on the Camb1·ian faunas of Nortl~ 

America. (Bull. U. S. geol. Surv„ n. 0 30, p. 123, pi. XI, fig. 3, 3 a-c.) 

Par leur forme generale et la striation concentrique de leur sur­
face, ces deux exemplaires ressemblcnt a Fordilla Troyensis, a laquelle 
on pourra peut-etre les rapporter. On voit dans l'exemplaire de la 
fig. 23 de grosses stries d'accroissement tres espacees, en ayant a ce 
qu'il parait, d'autres plus fines dans les intervalles qui les separent. 
Dans le moule de la fig. 25 on voit des restes de la coquille fossili­
see encore adMrents, et la striation n'est pas aussi distincte; on y de-

1 Il ne faut pas oublier que Je prisme d'inversion n'ayant pas ete empJoye pour 
Ja photographie de Ja plupart des exemplaires, cette figure se trouve invertie, comme 
bien d'autres. 

2 ZITTEL, Tr. de paleont., traduct. BARR01s, t. rr, p. 565. 
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couvre, cependant~ un sillon !arge et peu profond, se dirigeant obli­
quement du crochet vers la partie posterieure de la coquille; il s'eva­
nouit avant d'avoir alteint le bord ventral. 

Malgre le mauvais etat de ces exemplaires, nous ne pourrions 
manquer d'y reconnaitre une certaine ressemblance avec l'espece citee 
du Lower Cambrian de New York. 

L'illustre auteur du Systeme silurien de la noMme decrit sommai­
rement cetle espece, alors qu'il figure dans le vol. , .• de son ouvrage 
un carton app:irtenant a la collection de Mr. S. W. FoRn, de New 
York, portant ö petites moules internes, dont ce savant avait deja donne 
connai.ssance auparavant, mais sans les nommer, ni specifiquement ni 
generiquement. BARRANDF. range deux de ces moules dans les Crusta­
ces, d'apres les empreintes qu'il y a observees, qui contrastent avec 
les apparences connues chez les Lamellibranches; il considere que les 
autres trois moules appartiennent :i. cette derniere classse, et ce sont 
ceux-la qui definissent l' espece. II semble, cependant, que Mr. W ALCOTT 

n'admet pas cette separation, puisqu'il croit extremement improbable 
que Fordilla Troyensis puisse etre la carapace d'un Crustace. • 

Malheureusement nous ne pouvons rien ajouter a la connaissance 
de ce sujet, car on ne peut decouvrir les caracteres interieurs de Ja 
coquille en aucun de nos moules. 

Modiolopsis Zitteli, sp. n. 
PI. IV, fig. 42, 4.'J 

Le moule que represente Ja fig. 43 a la forme subovalaire, avec 
7 ,ö millimetres de longueur sur 3 millimetres de largeur correspon­
dant au crochet. Cette coquille et3it tres inequilaterale; eile avait Ja 
partie anterieure courte et arrondie, et Ja postcrieure longue, se retre­
cissant graduellement vers l'extremite qui est un peu acuminee. Le 
crochet aura du etre saillant; il donne origine a une crete peu saillante 
qui s'etend vers le bord posterieur, et aussi a une autre, plus forte et 
beaucoup plus courte, qui se dirige vers Je bord anterieur. L'aire de Ia 
charniere n'est pas visible, cependant on reconnait a Ja forme du moule 
que la coquille devait etre epaisse. 

La fig. 42 represente l'empreinte exterieure du fossile correspon-

t Fordilla Troyensis may be Lhe shell of a crustacean, but 1 lhink it is exlre­
mely improbable (l. c., p. !23). 
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dant au moule precMent. On y observe plusieurs cötes concentriques, 
ou grosses stries d'accroissement, visibles pres du contour, et d'autres 
stries fines avoisinant du crochet. 

Nous croyons que ce fossile represente une forme encore incon­
nue, que nous nous permettons de consacrer au memoire du profes­
seur dislingue, et savant paleontologue bavarois, que Ja mort a recem­
ment enleve a l'admiration et il. l'estime de ses confreres. 

Modiolopsis Bocagei, sp. n. 
Pl. IV, fig. 37, 38, 48-52; pl. V, fig. 27 

Les quatre exemplaires representes respectivement dans les figs. 
37 et 38, 48 et 49, 50 et 51, et 52 de la pi. IV appartiennent tres 
probablement a une meme espece. C'est une petite bivalve comprimee, 
avec 6 millimetres de longueur et 2,5 millimetres de largeur, i1. con­
tour elliptique, egalcment arrGndie a l'extremite anterieure et il. la pos­
terieure. Elle est inequilaterale, ayant Je crochet plus pres du bord 
anterieur, et la surface couverte de grosses cötes concentriques paral­
leles aux lignes d'accroissement de la coquillc, laquelle n'etait pas fort 
epaisse, a en juger d'apres l'aspect des moules. 

L'original des figs. 50 et 5t se distingue par de fortes rides ou 
cötes concentriques, qui en couvrent Ja surface. Celui de la fig. 52 est 
de meme couvert de grosses stries concentriques d'accroissement, pas 
aussi fortes, cependant, que celles de l'exemplaire precedent. Malgre 
ses dimensions un peu plus grandes (6,5 millimetres sur 3) ce der­
nier ne pourrait pas etre separe des autres, ils forment tous ensemble 
une meme espece. 

Synek (?) cambrensis, sp. n. 
PI. IV, fig. 44; pl. VI, fig. 4 

La determinalion generique de ce moule est encore plus embar­
rassante et plus douteuse que celle de Ja plupart des bivalves qui se 
trouvent dans notre collection; cependant, nous ne doutons point qu'il 
n'appartienne il. un Lamellibranche et qu'il ne represente une espece 
nouvelle, peut-etre meme un genre encore incormu. 

Ce moule reproduit la valve gauche d'une coquille tres inequila­
terale, legerement bombee, et qui avait Ja forme subovalaire, un peu 
acuminee vers les deux extremites, ayant sa plus grande largeur der-
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riere le crochet, qui etait place tres en avant et peu distinct. Ligne 
cardinale longue et subrectiligne. Bord ventral arrondi. Surface or­
nee de stries tres fines, serrees, rayonnant du crochet, seulement vi­
sibles a la moitie posterieure de la coquille; elles sont croisees par 
des stries d'accroissement, qui sont plus distinctes pres du contour. 

Sous le crochet sont rassemblees cinq petiles granulations, ou 
moules de cavites circulaires qui existaient a l'interieur de la coquille, 
et qui rappellent par leur position celles que montre le genre Ba­
binka BARR. (Babinka prima BARR.) t BAHRANDE croit qu'elles repre­
sentent les impressions pedales, que l'on observe aussi dans quelques 
especes de Nucula. 1 

Par sa forme generale et beaucoup de ses caracteres notre fossile 
rappelle le genre Synek (Filius) de BARRANDE, et l'on pourrait peut­
elre considerer celte forme comme un av:mt-coureur du type, qui, en 
Boheme, fit son apparition dans la bande d t. En effet, la forme typi­
que de ce genre, Synek antiquus BARR., ressemble assez a notre exem­
plaire sauf ses plus grandes dimensions; c' est pourquoi nous Je rap­
portons, du moins provisoirement, au meme genre. 

Davidia Dol.lfusi, sp. n. 
Pl. IV, fig. 39, 40; pl. V, fig. 16 

Les deux figures citees representent_le moule et l'empreinte exte­
rieure d'une petite bivalve, tres comprimee, que nous rapportons avec 
doute au genre Davidia. Cette coquille a la forme parfaitement ellipti­
que, elle est presque equilaterale, Je crochet etant situe legerement 
vers l'avant, et elle a 6 millimetres de longueur sur 2,5 millimetres 
environ de largeur. La surface etait couverte de stries d'accroissement 
irregulieres, dont quelques-unes tres grosses, particulierement visibles 
et tres espacees du cöte posterieur de la coquille. 

Celle coquille etait moins convexe et avait Ja striation moins grosse 
que les exemplaires des figs. 50-52 de la meme planche, que nous 
avons reuni dans Modiolopsis Bocagei; on Ja distingue d'ailleurs faci­
lement de cette espece a Ja position de son crochet, qui est subcen­
tral, et c'est ce caractere precisement qui nous porta a la rapprocher 
du genre Dai1idia. 

1 Sylt. sil. Boh., vol. 1, Texte 1, p. 32, pi. 266, VI. 
2 Ihid„ p. H6. 
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Davidia Cotteri, sp. n. 
PI. IV, fig. 45, 46 

Ce n'est pas sans quelque Msitation que nous incorporons dans 
le genre Davidia HlcKs !es exemplaires que representent !es deux fi­
gures citees, parce que, en effet, on n'y observe pas distinctement 
tous !es caracteres attribues par HlcKs aux formes de ce genre; pour­
tant nous ne connaissons aucun autre type de Lamellibranches auquel 
nous puissions !es rapprocher avec plus de fondement. 

La coquille avait Ja forme ovale tres allongee, arrondie aux deux 
extremites, et eile etait fort comprimee, ayant 7,1> a 8,n millimetres de 
longueur, avec moins de 3 millimetres de largeur. Le crochet est 
subcentral, un peu rapproche du bord anterieur. La ligne cardinale 
est droite, s'etendant egalement de chaque cöte du crochet, et n'at­
teint pas Ja moitie de Ja longueur de Ja coquille. 

Dans !es deux moules representes, qui sont uniques dans notre 
collection et appartiennent sans doute a Ja meme forme specifique, on 
ne connait pas !es deux carenes se dirigeant du crochet vers !es extre­
mites pres du bord cardinal, lesquelles sont considerees comme carac­
tere distinctif du genre Davidia; cependant l'aplatissement qu'ont subi 
les moules est si visible, qu'ils ne presentent guere de relief sur Ja 
surface du schiste, et cet aplatissement pourrait bien avoir cause la dis­
par~tion t1es carenes. On ne voit pas non plus les lignes d'accroisse­
ment, que seul l'exemplaire de la fig. 41>, montre tres imparfaitement. 

Davidia Egozcuei, sp. n. 
PI. IV, fig. 47; pi. V, fig. 25 

Moule de forme parfaitement elliptique ayant 6 millimetres de 
longueur sur 3 de largeur, mesuree a la hauteur du crochet. Coquille 
inequilaterale, avec Je crochet un peu saillant et place plus pres de 
l'extremile anterieure, qui est regulierement arrondie, comme l'est aussi 
l'extremile poslerieure. Cette espece etait un peu bombee, mais l'exem· 
plaire qui a ete aplati, laisse cependant voir qu'une carene se dirige 
du crochet vers chaque extremite, en longeant de pres le bord cardi­
nal. On decouvre a la surface du moule quelques vestiges des stries 
d'accroissement, dont quelques-unes plus fortes pres Ju contour. 
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Ctenodonta Geikiei, sp. n. 
Pl. IV, fig. 36; pi. VI, fig. 10 

Nous ne possedons qu'un möule un peu ecrase de la valve droite 
de cette espece, Jequel, cependant, ne nous laisse pas grand doute sur 
sa determination generique, et qui, par sa forme speciale, represente 
assurement une espece nouvelle. 

La coquille avait la forme ovale, oblique, se retrecissant subite­
ment dans Ja partie anterieure, Oll eile finit en pointe tres aigue; pos­
terieurement eile est plus large et arrondie. Le crochet est pJace tres 
en avant, a 1/r. a peu pres de la Jongueur de Ja coquille. La ligne car­
dinaJe forme un angle tres obtus, ayant dans la partie posterieure un 
grand nombre de petites dents ( 161) et dans Ja partie anterieure ö ou 
6. On observe a la surface du mouJe des strics d'acr.roissement irre­
gulierement espacees, dont quelques-unes plus grosses sont visibles 
surtout pres du bord ventral. 

La fig. 36 de Ja pi. IV, qni represente ce fossile, est tres impar­
faite et inexacte. La photographie n'a meme pas rendu clairement Je 
conlour de l'exempJaire, et les retouches de Ja figure ont fini par l'abi­
mer. II a donc fallu reproduire l'exemplaire de nouveau, ainsi qu'on 
le voit sur la fig. 6 de la pl. VI, oll il est represente a une echelle 
presque double de sa grandeur naturelle, sans y avoir souffert la 
moindre retouche. 

Bivalve ind. 
Pl. IV, fig. 24; pl. V, fig. 28 

Celle figure represente un moule en mauvais etat et un peu de­
forme, mais visiblement different de toutes les autres formes de biyal-· 
ves de notre collection. II a la forme subelliptique, et la ligne cardi~ 
nale est droite et longue; on y voit peut-etre des traces de dents. La 
surface est couverte de stries d'accroissement concentriques, plus vi­
sibles pres du contour; de plus, il semble que ces stries sont traver­
sees par une strialion fine, rayonnante, divergeant du crochet; ce der­
nier est subcentral. 
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BRACmOPODA 

Obollela maculata HicKs 
PI. IV, fig. 24 

DAVIDSON, Earliest British Brachiopoda. (Geol. mag., 1868, vol. v, n. 0 7, p. 3H, pi. 
16, fig. 1-3.) 

Ce petit moule a forme comprimee, est tout enchasse dans Je schiste, 
comme Je sont d'ailleurs tous !es fossiles du meme gisement. II ne nous 
laisse pas bien reconnaitre ses caracteres spcciflques, mais il nous sem­
ble cependant qu'on ne peut pas avoir beaucoup d'hesitation a rincor­
porer dans l'espece citee de St. David's. 

Notre exemplaire, dont nous possedons aussi la contre-empreinte, 
quoique un peu deforme, montre Ja forme ovale transverse; il a 4.,5 
millimetres de longueur sur G de largeur, et l'on decouvre a sa sur­
face quelques lignes concentriques d'accroissement et !es empreintes 
des plaques dentaires tres semblables a celles de Ja figure citee de 
DAVIDSON. 

Obollela cf. atlantica WALCOTT 

PI. IV, fig. 35 

C. D. WALCOTT, Paleontology of the Cambrian Terranes of the Boston Basin. (Occa­
sional papers of the Boston Soc. of nat. Hislory, t. IV, t900, p. 620, pi. 3~, fig. 3.) 

The Fauna of Olenellus Zone, !890, p, ßH, pi. 71, lig. t, t a-c. 

La figure represente le moule d'un petit Brachiopode, que nous 
croyons devoir rapporter a l'espece citee, tres abondante dans le Lower 
Cambrian de Terre Neuve. 

Le mauvais etat de J'exemplaire ne permet pas de connaitre !es 
caracteres internes, ni meme ceux de Ja surface de Ja coquille; c'est 
une mauvaise piece, incomplete; aussi n'est-ce que d'apres sa forme 
orbiculaire, et ses dimensions (5 millimetres de diametre), ainsi que 
par l'existence d'un bord plat, Je long de Ja ligne cardinale, que nous 
le rapprochons de cette espece d' Amerique. 
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Aorothele Vlllaboimensis, sp. n. 
PI. IV, fig. 28 

Nous ne possedons que le moule en mauvais etat de la grande 
valve d'un exemplaire, que nous croyons devoir rapporter a ce type 
de la faune primordiale du Nord de l'Europe et de l' Amerique. 

Par sa forme franchement ovalaire, cette espece differe de toutes 
les formes analogues dont nous avons connaissance, lesquelles sont 
subcirculaires ou de forme ovale transverse. On voit, pourtant, que 
la valve ventrale de notre espece avait la forme conique, tres surbais­
see, emoussee au sommet, qui est excentrique, presque marginal, de 
sorte que la coquille avail tres peu de hauteur. Apart sa forme gene­
rale, plus allongee, notre exemplaire se rapproche d'A. granulata L1N­
NARssoN par sa section longitudinale, qui forme au sommet un angle 
de H 2° a peu pres; cependant notre espece est de moind res dimen­
sions, et elJe a de plus la forme ovale et non suborbiculaire comme 
celJe-13. 

La determination generique de cet exemplaire, ainsi que des au­
tres Brachiopodes qui l'accompagnent dans Je depöt, est tres incertaine, 
parce qu·on ne reconnait clairement en aucun d'eux les caracteres in­
terieurs de la coquille; aussi, ce n' est que par la comparaison de leur 
forme externe que nous avons ose les nommer. 

Lingulepis Lusitanica, sp. n. 
PI. IV, fig. 31-34 

Nous considerons les moules que representent les figures citees 
comme appartenant a une meme espece, malgre leur differente gran­
deur (5 a 8,5 millimetres de longueur). On distingue facilement ces 
moules de tous les autres exemplaires a leur forme ovale tres alJon­
gee, avec les cötes presque droits et le crochet obtusement pointu. 
Ils montrent quelque ressemblance avec les exemplaires tres jeunes 
de Lingula Lesueuri Rou. 1, qui appartient d'ailleurs a un niveau bien 
superieur. Parmi les exemplaires trouves dans les couches de Para­
doxides en Suedc, il y en a quelques-uns que LINNARSSON a classes 

1 DAVIDSQN, British fossil Brachiopoda, Part. vn, p. 42, pi. 1, fig. 1-U. 
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douteusement dans le genre Lingula ou Lingullela 1, lesquels ont aus1ti 
la forme ovale, avec les cötes courbes convergeant graduellement vers 
le crochet, qui est plus ou moins pointu; cependant, nos exemplaires 
sont beaucoup plus etroils et doivent pour cela representer une e8-
pece differente. D'un autre cöte, on voit que nos fossiles etaient ine­
quivalves; la valve ventrale, de forme acuminee, n'etait pas couverte 
par la valve dorsale, plus convexe et de moindre grandeur, ce qui est 
un caractere i~articulier du genre Lingulepis, auquel nos fossiles doi­
venl tres plausiblement appartenir. 

Dans Je memoire de WAtcorr sur les fossiles cambriens du Yel­
lowstone National Parki, est figuree la valve ventrale d'une espece 
du Middle Cambrian, Obolus (Lingulepis) acuminata var. Meeki WAr.­
corr; nos fossiles, d'apres leur forme generale et leurs dimensions, 
ont assez d'analogie avec cette espece, cependant ils ne montrent pas 
les caracteres specifiques qui distinguent celle-ci, c'esl-a-dire les fortes 
lignes concenlriques et stries d'accroissement, et les stries rayonnan­
tes, irregulieres et interrompues. 

Lingulepis acuminata var. Meeki WALCOTT 

PI. IV, fig. 17, 27; pi. VI, fig. 9 

C. D. WALCOTT, Cambrian (ossils of the Yellowstone National Park, p. li.li.li., pi. 60, 
fig. 1 a. 

Les deux exemplaires represenles dans les figures citees appar­
tiennent tres plausiblement a la meme forme specifique. 

Le premier exemplaire (fig. 17) est l'empreinte exterieure de la 
valve dorsale, ayanl encore adherents quelques restes de la coquille 
fossilisee. On voit distinctement sur c.ette empreinte les stries concen­
triques d'accroissemenl, quelques-unes marque8 par des lignes plus 
fortes, et traversees par des stries rayonnant du crochet, irregulieres 
et inlerrompues, que WALcorr tient pour le c.aractere specifique de son 
Lingulepis Meeki. 

La fig. 27 represente le moule d'une autre valve dorsale, tres 

--------

l LINNARSSON, Brachiopoda of' the Paradoxides beds o( Sweden, p. 15, pi. III, 
fig. ~~30. (l:lihang till K. Svenska Vet. Akad. Handligar, and 3, n.0 t2.) 

2 C. D. WALCOTT, Cainbrian fossils o( the Yellowstone National Park, p. &.\&., pi. 
60, fig. 1. 
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probablement de la meme espece, et l' on voit qu' eile ne couvrait pas 
entierement la valve ventrale, mais au contraire etait renfermee dans 
celle-ci, ce qui est indique par la bande plate qui entoure le moule. 
et c'est ponr cette raison que nous rapportons ce fossile au genre Lin­
gulepis. 

L'empreinte representee sur Ja fig. t7, a part ses dimensions 
beaucoup plus pelites, ressemble par le contour et la forme externe 
a Lingullela Nathorsti LINNAHSSON des Couches de Paradoxides de la 
Suecte t, mais nous ne croyons pas qu'elle doive y etre incorporee; 
nous jugeons plutöt qne notre espece offre bien plus d'analogie avec 
l' espece citee d' Amerique. 

Genre Lingullela SALTER 

Les fossiles recueillis, que nous croyons devoir rapporter a ce 
genre, sont rares et trop imparfaits pour que l'on puisse faire une 
determination rigoureuse des differentes especes auxquelles ils appar~ 
tiennent; toutefois, on pourra, sans beaucoup d'effort, les rapporter 
a trois formes distinctes: Ja premiere montre une grande analogie avec 
Lingullela Granvillensis WALCOTT (pi. IV, fig. rn, t6, i8, t9); la deu­
xieme se rapproche de L. ferruginea SALTEn (fig. 20, 2i); enfin la troi­
sieme ressemble a L. linguloides MATTHEW (fig. U.) 

Le genre Lingullela est caracteristique de la faune primordiale; 
1usqu'a present son existence n'a pu encore etre demontree en aucun 
niveau superieur, ce qui sert d'appui jusqu'a un certain point, a la 
determination generique que nous avons faite de ces exemplaires. 

Lingullela Granvillensis WALCOTT 
PI. IV, fig. 15, 16, 18, 19 

C. D. WALCOTT, The fauna of the Lower Cambrian or Olenellus Zone, 1890, p. 607, 
pi. 67, fig. ~. 4a-d. 

Fauna of the • Uppet· Taconic" of Emmons, in Washington County, 
N. Y. (American journ. of science, vol. xxx1v, i887, p. HIS, pi. 1, fig. 15-15 c.) 

Malgre le mauvais etat de nos exemplaires nous ne doutons pas 

1 G. LINNABSSON, On the Brachwpoda of the Paradoa:ides beds of Sweden (Bihang 
till Kongl. Vet. Akad. Handlingar, Band 3, n.0 U, p. 15 pi. lli, ßg. 29). 
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qu'il n'existe dans notre depöt cette espece du Cambrique inferieur de 
l' Amerique du Nord. 

Les figs. t5 et Hi, 18 et 19 representent respectivement le moule, 
tres enchässe dans la roche, et l'empreinte exterieure de Ja valve dor­
sale et de Ja valve ventrale, probablement de Ja meme espece de Bra­
chiopode. On voit que Ja coquille avait Ja forme ovale, les bords late­
raux subparalleles correspondant ä sa partie la plus !arge, et le bord 
frontal largement arrondi; du cöte posterieur eile etait acuminee, mais 
aussi arrondie. 

Notre moule de Ja valve ventrale (fig. 18 et 19) correspond au 
moule de Lingullela Gram:illensis que montre Ja fig. 15 c du memoire 
de WALCOTT ci-dessus citee en second Iieu. On y voit !es deux emprein­
tes musculaires, profondes et allongees, rayonnant du crochet vers Je 
bord frontal, et en outre, maintes stries irreguliercs rayonnantes croi­
sant les stries conccntriques d'accroissement. 

Cet exemplaire a une parfaite ressemblance avec le moule <le Ja 
valve ventrale de la colleclion du U. S. National Museum represenle 
de meme par W ALcorr dans sa pi. 67, fig. 4 d, qu'il rapporte avec 
doute a L. Granvillerisis. Le moule de Ja fig. 4 a, qui represente l'in­
terieur de la valve dorsale, appartient a cette espece et coincide vi­
siblement avec l'exemplaire de nos figs. 15 et IG. 

Lingullela ferruginea SALTER 
PI. IV, fig. 20, 21; pi. VI, fig. 2 

TH. DAVIDSON, Earliest British Brachiopoda. (Geol. mag., vol. v, n. 0 7, 1868, p. 31)6, 
pi. XV, fig. l-8). 

Britishfossil Brachiopoda, Part. v11, Appendix, p. 336, pi. ~9, fig. 32-35. 
SALTER AND HlcKs, 011 a new Lingullela /'rom the red Lower Cambrian rocks of St, 

Davids. (Quart. journ. geo!. Soc., vol. xxm, 1867, p. 3~0, fig. i.) 

Les deux moules que representent les figures citees appartien­
nent certainement a une meme espece et correspondent, d'apres leurs 
caracleres, a Lingullela ferruginea SALTER, Oll bien a L. lepis SALTER, 
laquelle, selon DAvrnsoN, est souvent difficile de distinguer de la pre­
miere malgre une etude attentivc. Comme L. ferruginea nolre espece 
a Ja forme ovale, oblongue, plus !arge a moitie de Ja longueur de Ja 
coquille, arrondie en avant, avec !es cötes subparalleles dans une cer­
taine etendue, tandis que du cöte posterieur eile est obtusement poin­
tue. Les valves sont fort legerement convexes et ornees de lignes con-
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centriques d' accroissement, plus fortes et surtout plus visibles pres du 
contour; en outre, on decouvre dans un de ces moules (pi. IV, fig. 2t; 
pl. VI, fig. 2) des lignes rayonnantes dans l'aire mediane, mais non 
pas sur les cötes. 1 

Tous ces caracteres correspondent a Ja descriplion de L. ferrugi­
nea donnee par SALTER et HicKs, aussi ne doutons-nous pas que nos 
exemplaires ne doivent y etre rapportes. 

DwmsoN dit (l. c.) que L. ferruginea a fait sa premiere appari­
tion dans les couches inferieures du groupe de Harlech (Cambrique 
inferieur), qu'elle continua de vivre durant toute Ja periode du «Me­
nevian• ou «Lower Lingula flags>> et que tres probablement, sinon 
ccrtainement, elle existait encore pendant l'epoque de deposition des 
Middle et des Upper Lingula flags. 

Lingullela cf. linguloides MATTHEW 

PI. IV, fig. 14 

G. F. MATTHRW, Illustrations of the Fauna of the St. John Group. (Trans. Roy. Soc. 
of Canada, !885, vol. m, Sect. 1v, p. 34, pi. V, fig. 8.) 

Le petit moule, tres abime, auquel nous faisons allusion, con­
serve encore nne partie de la coquille fossilisee, et il se distingue de 
lous les autres Brachiopodes de notre depöt a la saillie du crochet co­
nique, moderement eleve et situe tout pres du bord posterieur. Notre 
exemplaire se rapproche, par sa forme generale, de l'espece citee du 
groupe de St. John; il est cependant proportionellement plus large 
que cette espece, car la largeur surpasse la moitie de la longueur, 
tandis que ce rapport est donne par MATTHEW pour son espece. 

Notre exemplaire represente la valve dorsale. 11 a la forme sub­
elliptique; largement arrondi sur le front, il a les cötes subparalleles 
et sa plus grande largeur a mi-longueur de la coquille. La surface 
generale est convexe deprimee, excepte dans la partie correspondante 
au crochel, qui est plus gonflee; elle descend abruptement vers le 
bord poslerieur, tandis que anterieurement, il forme un talus tres doux 
s' etendant vers le bord frontal; en outre, elle est couverte de slries con­
centriques d'accroissement, inegalement espacees, dont la derniere ren-

1 La photographie n'a pas bien rendu ce caractllre. 
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ferme une portion de Ia coquille plus epaisse et saillante, sur Iaquelle 
s'eleve Ie crochet. 

Par quelques-uns de ces caracteres notre exemplaire se rappro­
che de L. Dawsoni MATTH. 1; pourtant nous preferons Ie rapporter a 
L. linguloides, vu sa forme ovale elliptique, et non sub-attenuee vers 
Ie crochet, comme c'est Je cas dans Ia premiere espece. 

EXPLf CATIONS DES PLANCHES 

La plupart des figures se lrouvenl inverties parce qu'il a ete difficile d'employer, 
pour la reproduction photographique, le rrisme d'inversion qui, en phototypie, reta­
blit les objets dans leur veritable position. 

Les cliches des planches II, III et IV, ont ete retouchtls par le dessinateur, mais 
loutes Ies figures ne l'ont pas ete convenablement. 

Pour que l'on puisse mieux connailre Ies formes des dilfärents fossiles, on a re­
pete dans les planches V et VI plusieurs figmes des quatre planches precedentes, 
que les retouches ont aherees ou qui ne sont pas suffisamment clairl's. 

Les planches I, V et VI n'ont point suhi de retouches. 
Dans !es planches 1 11 IV, les fossiles sont tous figures en grandeur nalmrlle, 

et ä l'exception d'une douzaine, ils provi~nnent tous du m~me gisemenl: Monle tle 
Valbom, au N. 0. de Villa Boim. Dans Ja planche V les figures sont un peu redni­
les, et dans Ja planche VI au contraire les fossiles sont representes 11 une echelle pres­
que double de Ja grandeur naturelle. Les exemplaires de ces deux planehes appar­
tiennent tous aux m~mes especes que ceux des planches precedenles. 

Tous les exemplaires representes appartiennenl aux colleclions de la Commis­
sion du Service Geologique. 

Planohe I 

Fig. i-3, 16 ('l).- Paradoxidea Choffati IlELGADO. 

Fig. 4, t2.- Pamdoxides sp. n. aff. spinosus ß<ECK. 

Fig. 5, 6, .l L- Paradoxides Costo.e DELGADO. 

Fig. 7, 9.,...-Paradoxides sp. n. aff. Tqssini BaoNGN. 
Fig. 8.- Olenopsis ('i') sp. 

1 L. c„ p. 33, pl. V, fig. 9. 
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Fig. lO.- Parado:eides sp. aff. Abenacm MATTREW var. (?) 
Fig.13, t5.-Hicksia Elvensis DELGADO. 
Fig. U:.- Hicksia Transtaganensis DELGADO (')· 
Fig. i7, 18, 21-24.-Hicksia sphaerica DELGADo. 
Fig. 19.- Jlicksia Dewalquei DELGADO. 
Fig. 20, 25, 26.- Hicksia Castroi DELGADO. 

Planche II 

Fig. 1, 2.- Hicksia Hughesi DELGADO. Loc. t300m au N. de Monte da Cavalleira. 
Fig. 3, 4.- Hicksia Barroisi DELGAllO. M~me localite. 
Fig. 5.- Hicksia Dewalquei UELGADO. 
Fig. 6-9.- Hicksia Elvensis DELGADO. 
Fig. lO, H, 28, 29, 32-34.-Hicksia Walcotti DELGADO. 
Fig. 12-16.- Hick&ia minuta DELGADO. 
Fig. t 7-27.- Hicksia Transtaganensis DELGADO. 
Fig. 30.-Hicksia sphaerica DELGADO. Loc. 1300m au N. de Monte da Cavalleira. 
Fig. 31, 35.-Hirksia Walcotti DRLGADO. M~me localite. 

Planche IIl 

F;g. 1-4, 9-H.-Hicksia Walcotti DELGADO. 
Fig. 5-~, 16, 18.-Microdiscus s11bcaudatus DELGADO. 
Fig. t 2.- J<licrodiscus caudat11s DELGADO. 
Fig. 13, t4, 21-24,.-Microdiscus Woodwardi DELGADO. 
Fig. t5, 17.-Microdisctts Wenceslasi DELGADO. 
Fig. 20 (?), 34-42, 44, 45, 48.- Hicksia sphaerica DELGADO. 
Fig. 19.- Hicksia sphaerica DELGADO. Loc. t300m au N. de Monte da Cavalleira. 
Fig. 25-32.- Microdiscus Souzai DRLGADO. 
Fig. 3:3.- Metadoxides Bornemanni MENEGHINI (sp.) 
Fig. 43, 46, 47.-Hicksia sphaerica DELGADO. Loc. t300m au N. de Monte da Caval­

leira. 

Planche IV 

Fig. t-3, 7, 8.-Hicksia sphaerica DELGADO. 
Fig. 4.-0lenellus? Macphersoni DELG.&no. 
Fig. 5, iO.- Hypostöme ind. 
Fig. 6.- Hicksia WalcoUi fü:LGADO (?). Loc. t300m au N. de Monte da Cavalleira. 
Fig. 9.- Hypost<'lme d' Olenellus(Y). 
Fig. H.-Hicksia Elvens~ DELGADO (Y). Loc. t300m au N. de Monte da Cavalleira. 
Fig. H, 13.-Hypostöme? ind. 
Fig. 14.- Liugullela cf. linguloides MATTHEW. 
Fig. t5, 16, 18, 19.- Lingullela Gra.nvillensis W ALCOTT. 
Fig. 17, 27.-Lingulepi• acuminata var. Meeki WALCOTT· 
Fig. 20, 21.-Lingullela ferruginea SALTRR. 
Fig. 22.- Obollela maculata HICKS. 

MAI, 1904. 5 
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Fig. !3, 25.- Fordilla Troyensis BAnn. (T) 
Fig. 2(1..-ßivalve ind. 
Fig. 26.-Posidonomya (?) 1llalladai ÜELGADO. 

Fig. 28.-Acrothele Villaboimensis DELGAOO. 

Fig. ~9, 30, H.-Crustace ind. 
Fig. 3t-34.-Ling7:1lepis Lusitanica DELGADO. 

Fig. 35.-0bollela ef. atlantica WALCOTT. 

Fig. 36.- Ctenodonta Geikiei DELGADO. 

Fig. 37, 38, 48-52.- Modiolopsis Bocagei DELGADO. 

Fig. 39, 40.- Davidia Doll{usi DELGADO. 

Fig. 42, 43.- Modiolopsis Zitteli DELGADO. 

Fig. 44.- Synek (?) cambrensis DELGADO. 

Fig. 45, 46.- Davidia Cotteri DELGADO. 

Fig. 47.- Davidia Egozcuei DELGADO. 

Fig. 53.-Telson d'un Crustace. 
Fig. 54, 56.- Pteropode ind. 
Fig. 55.- Hyolithes sp. aff. communis ßiLLINGS. 

Fig. 57.-Hyolithes ef. Billingsi W.ucoTT. 

Fig. 58, 59.- Hyolithes Lmitanicus DELGADO. 

Planohe V 

Fig. 1, 5, 38, 43, 44. - Hicksia Transtaganensis DELGADO. 

Fig. 2, 12, 14-t6, 29, 30, 37, llO.- Hicksia Walcotti DELGADO. 

Fig. 3.- Paradoxides Choffati DELGADO. 

Fig. 4, H.- Hicksia Elvensis DELGADO. 

Fig. 6, 19, 39, M .. - Hicksia sphaerica DELGADO. 

Fig. 7, IO, 42.- Hicksia Castroi DELGADO. 

Fig. 8, 20.- Hicksia H11ghesi DELGADO. 

Fig. 9.-Hypostöme cl'Olenellus (?). 
Fig. t3, 36.- Hypostöme ind. 
Fig. 17 .- Microdiscus Woodwardi DELGADO. 

Fig. t8.- Hicksia minuta DELGADO. 

Fig. 2t.-Olenellus (?) Macphersoni DELGADO. [Cette figure est reduite a Ja moitie de la 
grandeur naturelle.] 

Fig. 22. - Microdiscus Wenceslasi DELGADO. 

Fig. 23.-Microdiscus caudatus DELGAllO. 

Fig. 24.- Posido11omya (?) .Malladai DELGADO. 

Fig. 25.- Davidia Egozcuei UF.LGADO. 

Fig. 26.- Davidia Doll{nsi DELGADO. 

Fig. 27 .- Modiolopsis Bocagei DELGADO. 

Fig. 28.- Bivah-e ind. 
Fig. 3t, 34.- Microdiscus subcaudatus DELGADO. 

Fig. 32.- Hicksia Dewalquei DELGADO. 

Fig. 33.-Microdiscus Souzai DELGADO. 

Fig. 3:i.-Paradoxides sp. alf. Abenac·us l\IATTHEW var. (~) 
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Planohe VI 

Fig. 1.-Metadoxides Bornemanni MENEGHINI (sp.) 
Fig. 2.-Lingullela ferruginea SA.LTEn. 

Fig. 3, 8.- Hicksia sphaerica DELGADO. 

Fig. 6..- Synek ('l) cambrensis DELGADO. 

Fig. 5.- Paradoxide.~ sp. n. aff. Tessini BnoNGN. 

Fig. 6, t3, U.-Hicksia Castroi DELGADO. 

Fig. 7.-Hicksia Hughesi DELGADo. • 

Fig. 9.- Lingulepis acuminota var. Meeki WALCOTT. 

Fig. tO.- Ctenodonta Geikiei Dr.1.GADO. 

Fig. H.-Olenellus ('l) Macphmoni DELGATJO. 

Fig. t'!, 15.- Hicksiti T1·anstagane11sis DELGADO. 
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34'8 5 qu'il qui 
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358 H Crustacees Cmstaces 
359 to petites pelits 
361 31 reuni reunis 
366 27 rnarques marquees 
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